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Histoire de la Seniatise.

La discussion île l'adresse s'i?st prolongée an delà de la mise
sous presse de notre dernier bulletin. Nous avions laisse'' la

Chambre terminant assez lestement les affaires de la Plata et

abordant celles de Madaj^ascar. Le ministère a rencontre là

quelque opposition. MM. Ternaux-Compans et .Iules del.ns-

teyrie avaient posé à M. le minislre de la marine (|iiili|ues

questions auxiiuelles il avait été assez iucumpléleiueiil lé-

pondu. Sur le but de l'expédition on avait bien dit qu'elle

était exclusivement militaire, qu'il .s'agissait de venger les

outrages faits au pavillon et à nos nationaux et non d'entre-

prendre aucune tentative de colonisation ; mais sur la part

que l'Angleterre pourrait prendre à cette démonstration nou-
velle ou sur la question de savoir si, en vertu de notre droit

sur Madagascar, il nous serait loisible d'agir seuls , M. de
Mackau s'était borné à dire que la France faisait ses prépa-
ratifs comme si elle devait agir sans auxiliaire , ajoutant

toutefois que ce qui s'était |)assé devant Tainatave pouvait se

reproduire encore, c'est-à-dire que les deux lloltes pdinraicnt

bien se rencontrer par hasard et agir de concert. (;ctlc dis-

cussion laissait beaucoup de points obscurs. On tenait la

(jbambre dans l'ignorance complète des motifs qui ont ]iorti'

M. Romain-Desfossés à diriger une première attaque contre
Tainatave. Des interprétations très-pressantes ont été adres-
sées sur ce point par des députés conservateurs, notamment
MM. d'Angeville et Darblayà M. le ministre delà marine, qui
a protesté n'avoir pas reçu d'autres renseignements que ceux
ipi'il a produits, bien que cependant la lettre de M. fioniaiii-

Desfossés parlât de documents qu'il y joignait, et inénir in-

diquât les numéros des pièces auxquelles il s'en rélir.iji.

M. Berryer a diti|u"il fallait repousser re\|iédition si elli' ili-

vait être bornée à une déva>lalinn drsinies, et sin-|oiil si

elle devait se faire, comme l;i preniièie , en commun avec
l'Angleterre, ce qui équivaudrait a une sorte d'abandon de nos
droits: ni;uM|iir, bien conduite, elle pourrait relever notre
inllneiii . ilni^r..; parages et préparer le moment où il nous
sera (lossible de laire valoir les droils que nous conservons.
M. d'Angeville a présenté un amendement qu'a sous-amendé
M. Billaultet dont voici la rédaction définitive : « La Fiance
n'abaiiilonne aucun de ses droits, elle ne recule pas devant
les sacrifices que lui iiii|>iKi'

elle attend de la priidiin .• i

gage pas sans une niTr^-ilié

et onéienses cxiiiMlilinns. »

voir là aiiruni' ri iliepir, mil-

été plii-^ Iniii, liii-n i|iii' les
|

à peu près terminés, il a d(''(

que la Chambre n'eùl |His u

jet de loi sur lescrédils e\

passerait le but que s'est pro|

ce relard équivaudrait à un ajournement à un an, attendu la

saison des fièvres. L'amendementa été voté par tout le monde.

.

La question de la Syrie a donné lieu à un ilisiours deM. de
Lamartine qui a fini par retirer un amendrniciit piV^senté

d'abord par lui, s'en remettant aux efforts de imlir ili|ilijmatie

et aux espérances que M. le ministre des affaires étrangères
s'est dit en droit de concevoir. — Enfin les affaires algérien-
nes ayant été ajournées au projet de loi sur les crédits supplé-
mentaires, et M. de Saiiit-Priest ayant pris le parti de retirer
son aniendement sur la cnnvi'rsion de la rente pour en faire
l'objet d'une ijrdposilinn spi'ciale qu'il a depuis déposée, il a
élé |inin'ili' au vole sur riMisciiilile de l'adresse. L'urne blan-
che s'rsi liMiu.r iviilei nier 271-2 liiinles, l'urne noire 141.

A|Hcs rrs lir'l.aK -I animés, la Chandire est entrée dans la
(lisi-ussiun de la proposiliim de truis de ses membres sur les

mesures à prendre et les peines à prononcer contre la falsifi-

cation des vins. — La chambre des pairs, de son coté, a
abordé la discussion du projet de loi qui a pour but de com-
pléter la législation relative aux livrets des ouvriers.

Lundi dernier, à la chambre des députés, M. le ministre
de l'intérieur a présenté le projet de loi relatif au crédit sup-
plémentaire pour les fonds secrets. Le chiffre en est fixé,

comme les précédentes années à un million de francs.
M. le ministre du commerce a déposé sur le bureau le nou-

veau traiti' I

que, et a iln

(iifieatioii di

M. le min ^lre .h

nu pnijel de loi

conclu entre la France et la Bclgi-
^iiile lecture du projet de loi portant mo-
I ils de douanes en exéiiilinn de ce traité,

s linanees est venu présenter à son tour
ml pour objel de lainverlir en rentes sur

l'Etat les caution iiemeuts versés eu numéraire

nt desini 'ivKail-^
i Slaves. Mais

l.'l'ell'r'ré

Ih'illelll

iniii' liai

qii il ne s'en-
s de lointaines

Le uiiiii^ ère H a \"iilu aperce-

ncp.aralil^

elare ,p,'.

.le l'ex

lenepa,

iiii/ol a mi'nie

ii'ililion soient

il ail pas avant
lledéejsi.

tia.iidiiia

Il ImI'S .1

res. il.'li

vote du pro-
reiiee qui dé-

la Chambre elle-même

(Inauguration du chemin de 1er de

Parmi les autres projets de loi qui ont encore été présen-
tés au commencement de cette séance, nous citerons celui
par lequel M. le ministre de la justice réclame un crédit siip-

plénieiilaiie piiiir élever de I ,SU(I à 2,11111) jr. le liailenieiit

des jolies des ti ilumaiix de ineuiieie iii^tame de eiiiipiieme

et de sixième classe, et pour portier au même taux le traite-
ment des juges de paix dans les villes où siègent ces tribu-
naux.

Mardi, M. le ministre de la guerre a présenté un projet
portant demande de 24 millions de crédits extraordinaires
pour notre colonie algérienne.

Afhique FR.wvç.visE. — Une correspondance de Sétif, du
29janvier, annonce l'apparition d'Abd-el-Kader dans la pro-
vince de Constantine. On y lit :

Abd-el-Kader vient d'arriver sur nous comme la foudre.
Dans sa marche de liogliar à Founi-Ouad-el-Djeuan, il a iin-

icence a Venise, \e 12 janvier 1846.)

pitoyablement ra:=ie toutes les tribus qui ne lui avaient pas
à l'avance envoyé des gages de leur soumission.

« M. le lieutenant-colonel du )!)» léger vient de sortir à la
téie de l,."i(iii liiimnies, pour se porter dans le Medjana.

Il Tiiiiles les liirees disponibles de la subdivision, soldats
fraiii;ais et cavaliers indigènes, ont été réunies pour former
cette colonne.

P. S. «On affirme qu'Abd-el-Kader est à la tête do 2,000
cavaliers au nmins, et qu'il a fait avec eux une razzia considé-
rable sur les Oiiled-Sidi-,\ïssa de l'i'st, maral ts ipii exer-
cent la suzeraineti'' reli:;ieiise sur la plus grande partie de
l'ancien beylik de rillei i. Ils habitent dans la plaine connue
.sons le nom de Désert de Sidi-Aissa, au pied des versants
méridionaux de rOiiamioii^lia. »

TAÏ'ri. — Ou a publié la lettre suivante datée du 10 sen-
teinbre :

'
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« Nous sommes toujour à Taïti , quoique le gouverneur
d'iilliT fiuic un lour

- lir--iiii[ialiculs lie

III' iiiius pliiit que
-l.iliiiM à liiili.

lih iil s'être apaisées,

wfi- riix; ils se lien-

iiiii' 1rs Anglais se

Bruat vientie de permettre à la li

dans les îles de la Société. Nmis -

retourner en France, el ce priil '

parce qu'il roni|il la iiiuiiiilniiii- il''

«Nos dissensiiiii^ j\i'r li ^ n.iliiir

du moins il n'y a l'Iii^ 'h am mir m

nent pai?

soient na

vous i):is

cause. Il

pour s'iM

nité qui'

Des conii

conclu i|

de mille

de cl II' I

( lali'lll

; n a-

lolll

M. Pnl.'lianl ,

'lui'lqncspiasl

lll lllUl

.. L'an

il' II' Ihiii ilnal ilr notre

Miiiiiii , \ii_'nl il iiiiiver ici

ai< llanirliii sur l'indem-

i>lir iHdli'stant Prilcliard.

ili's ili'iix côtés, et lin a

au plus ciruit iiune somme.
iial anglaisa été Irès-ve.xé

Il ici, cl li's noaiciatious

l'Ir riirliaill.'. ipir la l'our-

I' iiiivr a
I

, ri mius es-

ira laii.' ilmil ilr ses ridi-
J.rra' lll' II' iiiiiii^hi'.iii-liiaiiail rlr iiii-r

péruns ipu' nuire ^^ousciin' ni saura iaii.'

cules prélenlions.

« M. Bruat a profité delaprésence de l'amiral anglais pour

régler les saluls que seraient tenus do l'aire dorénavant les

navires lll' ^'iH'i II' aniilai^ ipii voudraient venir mouiller h

Tai'ti. l.iiiil Si\ qui l'iail venu sur la corvette la Mo-

deste, qu'il a\ail laiss ii ileliors do la baie de Papeiti, au-

rait bien voulu se dispeiiser di! connnencer le iiremier à sa-

luer le pavillon du protectorat; mais sur les instances du

giiiiveinour, et pour éviter les mesures qu'aurait indubita-

lili'iiii'iil lll i'.rs .M, lliiial, il a fait ciilrei la i'iir\rlti', qui a sa-

|ii,', ,],. Ji r ai|i- il Il le paMll lu iiii.li'il.iral ; elle est

aiissilnl ri'|iailii'. I II Liisiiit liiiiiinlilrssi' ili' lll' |ias saluer le

jieu soucié,

Tahil

li'i'. 1.

pavillon liani;

attendu que c

« On n'a p;

Elledisail ipi'i

d'un amiral ai

elle veul iim

où elle sera al

Nous ,i|Miil.

commiiiii's di

paroles suisautcs ;

«Le brave amiral Napier vient de demander si M. l'rilcbard,

ancien consul de Taiti, avait déjii reçu quelque indemnité.

Voici la vériliilili' <iliialion de la questiiiii : le cliiiïre de fin-

ir^lr 11 France,

1 iilri la roine Pomaré à revenir.

|iiiiii iipi'iiM- son retour, l'arrivée

. Ci'l aiiiiial rst ici; cependant,

iiiniiirnl appinilie évidemment
de luul le monde. «

dans la séance de la chambre des

, sir llobert Peel a fait entendre les

un de la ma-
la inaiiiir Ir aise. Sir George

mil' (les Anglais, et le gouverue-

iiiiial llamelin. L'indemnité fixée

liNinte, et M. Pritcliard, en conse-

il de nouveaux renseignements.

ir |ii'ii-i' (\\\i'. la question sera ar-

demnilé ilrNail rhr li\

rine aii^l.ii-i'. 'l laiilii

Seyniour a rie ik'-i-iH

ment français a ilT'-i^ii

par eux n'a paséli'jiu''

quence, a été piii' de Iimuiiu

Lorsqu'il les aura full^lli^, je

rangée d'une manière saii-lai

Madagascah. — L'iiiii'ii'i

gascar donne quelque iniporl

ném, journal publié en Irançais à l'île Maurice : « Nous ap-

prenons que la reine de Madagascar a fait adresser par le

cominaudant d'une de ses pinvim'i's iiiie lellre au ra|iilaiiie

Kelly, du vaisseau de s, M. li. /.'(,„,„ „,/. Uni. erllr lellre,

la reine Uaiiavala-Mmijaka enusiileie ei.iniir' h e-i'lran^e el

très-iniiiiTlineiil iiunn ne la laisse pas mailie.ve de m-, dn-

eiiiiune l'e^l la reine 'Victoria eu ViiL'Ieiei i
f, eiiniiiie

ite la question de Mada-
l'aiticle suivant du t'er-

graiids clieli des d , . ^ .

.

veioiil ou censureront la logique outrecuidante de S. lU. de

Madagascar. «
, ^ . .

lUiTi- — Le différend survenu entre la France et le gou-

vernement ha'itieu a aineni' uni', ruplure. Li' piésideiil accor-

dait l'indemnité do iri,Oim suiudes demandées pour M. IJu-

brac, mais il refusait réparalien pinii I iiisulle laile à notre

pavillon en la personne de ccl a'.;i'iil du eiiii>iilal. La lettre

suivante, publiée d'abord par Ir h^unuil du U.in,', peut ser-

vir à faire comprendre les iniilils siii IcMpiel,. le ;;eiieial Pier-

rot fondait sa résistance à ['uilimatum signifié pai' le com-

mandant de notre station navale :

« La guerre continuait (oiijours entre l'ancienne partie

es|ia;;iiole. Dans une lellre ipi'il adresse

le |U''-ideiil d'ilaili explique lesmnlil's

Il liiiliiai', ui'! français, déclan- ciiu-

iiiiii l |inm aMiii voulu exciler la guerre

laiines ; il n'avait pas été exécuté. Le

ié sa peine en cellederexpulsiiiu, mais,

, il élail revenu sur le lerriloire iMiilien,

française el la

au consul de lunée

de l'expiilsi lll II

pableel eniidaiiine .i

entre les noirs el le

présideni availcoimi

à lasurprisi^ gém-ral

à l'aide d'un saur-conduit que lui :

la guerre, trompé (lar un aiilie i iL

déclare niieeolni-ei |ii.i lei a la res|N

Dep,ri.ee-ilisen.~,nn., /ef„w,,

Havre el venalll dneeleioeol du I'

pris qu'elle- >'elalelll le;niinee< |,ar

rail que les iimirpaiier-; uni pris 1"

d'aiL;reuiipii,delapirl du ijmueini

,'n olïeiises iiei'Miimellev envers mil

vasseur, et qui ont oliligc ce derniei

Vm conséquence, le 51 déccmbn
le pavillon qui fioltail sur le coiisulat de France il Purt-au-

Prince, el s'csl leliri' ii bord de la rrcgale/n TlUlis.

ir. arrivé le 7 du mois au

rl-au-Prince, nous a ap-

ime sorte d'éclat. Il pa-

e..ll<lll |:eiieial,M. l.e-

rompie loutes relations.

M. Levasseur a amené

Les forcées françaises présentes en rade s(^ compo.'îaient de

celle fré;;ate, île la corM'lte l<i l!l;inl,-, du bfilinieiil à ^apeiii

le Tullllrnr. la'llliek/e('„ss„,,/rlail enilolMele .111 Im"!.'

M. Ouliiae, eau l;-niiaile de celle l lipluie, que dadlelll ,

les procédés du gouveineniciit liailieii lendaicnl tut uu laid

inévitable, a [«is passage sur le Casnm'r, et est arrivé au Ha-
vre. Il est, dit-on, cliargé des dépéclies du consul relatives à

celle alfaire.

Nouvelle-Zélande. — D'après les derniers avis reçus à

Londres, la guerre continue entre les Anglais et Heki. Ce
cbef a iiiainlenant plus de 5,000 combattanls sous ses ordres,

et celle force tend à s'augmenter de plus en plus; la situa-

tion des coloiis e^l criliipie, et de nouveaux secours sont de-

inandi'^ a la nii'lnqinle.

iMJi.s-iiiiii N I M rs. — On a reçu, par la MÙe de 'Irie^le,

des noiiM Ile. de I Inde du l«' janvier Cette loi. le paquelml

de Trie.le a de\aiii é celui qu'ou attendait à .Marseille, el

qui, dit-un, a été obligé de rclàclicr dans un port iiitermé-

uiaire, il cause de très-mauvais temps. On lisait dans les jour-

naux de Bombay une nouvelle importante : c'est le comineu-

cemonl des liosiililés cidre les Anglais el le. Sikes. Le. pie-

miers allendaieilt ile|iin. lnn-|e|n|i. e,llr ur, a:-lull d'inlelAe-

nir dans les alfaires du l'enjauli pour \ l'Ialilir leur dnmiiri-

tion. Le inonient est arrivé de cunsuinmer celle usur|iatiun.

D'après les feuilles anglaises de l'Inde, les Sikes auraient

commencé les hostilités; mais si l'attitude des Anglais sur la

frontière du Penjaub n'avait pas été inenaç anle, il semble sur-

prenant que les Sikes eussent choisi le iiioinent où une ai-

mée anglaise se troinail réunie sur ce point pour venir piller

le pays m i iipi' par les Aii;jlais.

'Voiii la leiaii In llnmhaii-Times du 1" janvier : «L'ar-

mée des Siki., aMde de pillage, a passé le Sutledje, avec un
corps de ;>U,0(i(l iaiinnies el de 70 pièces d'artillerie. Leurs

tirailleurs ontallaqiii' nos postes avancés el nos chaiiieaux.

La guerre a été ainsi di'i lai éc, et tout le terriloiie de la ii\e

gauche du Sutled|e, produisant une rente annuelle de 75,01)0

livres sterling, a été confisqué et annexé aux dominations an-

glaises.

« Les forces des Sihes se préparaient, d'après les dernières

nouvelles, ;i allaquer Ferozepore, où le général sir John Lit-

tler a élevé quelques Inililicationset fait des préparatifs pour

repousser avec sou corp. d armée, l'orl et résolu, les attaques

de reimeini. ke. hoiqieseurep.'e sel iiidieenes niarcliaieiit

de ton. le, enle. Wl - k'. Il , a illel i'., allll de eiHipelel avec le

général killlei, le i^mnerneni' ^l'nr'ral el le coni luandanl en

chef, qui l'iaienl d.'j.i Mil la mule de Ferozepore.

« Nous aMeiiiloiis d lieinven lieiiie les nouvelles du com-
bat, et nous ne dniiloiis poiiil que le résultat ne soit désas-

treux pniii lins enneinis. On i^iiiiie si le ijoiiveriieiir général

a le projel d nnn I le lellllulle sike ;
s possessions. La

reine-nieie es| iiiupiiirs, a ee qikd païail dans la eapilale; elle

déclare avoir leiilé iimlilenienl d V'viter les liosiililés, mais

elle n'a pu coiilenir la soldalesque. ,i

Une lettre d'Alexandrie, du :ii janvier, ajoute à ces détails:

«Le courrier \ii'iil il'aiii\er du iknre. I.a enriie esl com-

mencée dans le i'eoiaull. Iles li'llri'S de Sur/, pelleni que, le

21 décembre, les .sikes mil alliqne kn iiee , malaise avec

rk';,OOII lionmie. el i:,0 pièces darliderii'. La lialaille n'clait

p,is ,'ni'iiie leiiniiii'e le -J5, jour du ilépail du courrier.

,' Les Sikes a\,iieiil iierdii un grand nninljie d'iioniincs et

5.') canons. L'armée anglaise a aussi hcuieoiip siiulTei'l. Le

général Littler avait été repoussé au l'ouuneiiee ni du coiii-

bat, mais les eflorts de sir Henry Haidiii;je il de sir lloiigli

firent tourner le sort des armes en faveur des .\nglais. On
suppose que les Sikes auront été obligés de repasser le Sut-

ledjele 24.»
NoKWÉGE. — On écrit de Christiania, le 2S janvier :

<i Le roivientd'ordonnerqne qiialreeonsiiiirleurs de vais-

seaux, deux maîtres de grécuienl el deus emplnM-s su|ié-

ricurs des arsenaux delà marine io\ale deN,a\\e^:e seraient

An-leli'iie el eu ji.iuee poin l'I iiilier cu di'lail korga'nisaliun

des piineniaiix l'Iaidissemenls de la marine de guerre de ces

deux pays.

« Le roi a aussi approuvé la proposition que le Stortliing,

pendant sa dernière session, a soumise à S. M., de consacrer

la somme de 1,001) éeus de spécics ;(i,000 Ir.) àenvoyrdenx
jeunes gens à Paris et à Londres pour y appieiidie la sliuio-

graphie et ensuile enseigner el répandre cel ail che/. nous,

où il esl enlièremenl inconnu, afin que les déliais du Slor-

thing puisseni cire publiés dans les journaux avec |ilns il'é-

teinùie cl pUis d'exactiliide qu'ils ne l'ont été jusqu'à pré-

sent.»

Danemark. — On écrit de Copenhague, le 2 février : « S.

A. S. le duc Frédéric-Chrétien de Schleswig-Hostein-Soen-

derbourg-Auguslemhonrg vient d'alTrancbir spontanément de

toute corvée les paysans de ses vaslcs domaines, qui sont au

nombre de plusieurs niillieis. Celle nonvelle a été accueillie

ici avec la plus vive joie. «

Suisse. — Nous avons signalé le projet de réforme de la

constitution bernoise, dont le gouvernement cantonal a pris

l'inilialive. On sail ipie ce j;oiivernement a dû consuller le

peuple ri'imi en assemlili''es pi iiuaires sinson projet, et il élail

liien enlendu que si la majoiiie des \(iies lui était contraire,

il y aiirail lieu a convoqnei i assenilili'C ciinsliluante. —
rienle-qnalii' mille i ilovens eii\iion oiil pris pari il ce vole.

Ilix mille, on nu lieis seulenieiil, oui sanclioniié l'ieuvre du

grand conseil, \ingl-qiialie mille, en volani contre, oui dé-

cidé iniplicilemenl qui' le travail de la révision sera confié à

une eunslilnanle. Celle grave déi isioii réduit le grand conseil

au rôle de goiivernement provisoire. Beaucoup de citoyens

même voudraient le pousser à une ili'inission :;enérale.

Millier a l'dé exécnlé. Il esl sans exemple dois les annales

de Injustice, qu'on enlc\eà de prelendiis complices le droil

el la possibilité d'èlre |Mihliqueinenl confioiiles ave<- le cri-

minel, dont ou veul les remire solidaires, l'iie lettre de Lii-

cerue, publiée jiar plusieurs journaux, donne, au sujet de

(l'Ile exéculioii, les délails suivants :

n Une fois que le tribunal criminel de première instance
eul |iroiiiincé la sentence capitale contre le meurtrier de Leu,
le p iinia lis la plus grande précipitation à livrer au bour-
leau ei I komme, qui pouvait, d'un moment il l'autre, rélrac-
lei les di-claratioiis de complicité.

( Muller a été amené ii dix heures du matin, au lieu du
supplice, non loin de la ville, revêtu d'une chemise rouge. H
n'a prononcé aucune parole , mais sa contenance, lorsqu'il

parut sur réclialaud, dccelail l'abattement. Quant au capi-
taine Coiiagioni, on la Iransfi'ré dans la Kesselthurin, où il

est l'objet du liaileuienl le plus haibarc. »

Bovalme Lombardo-Vémtien. — Un chemin de fer al-

lant de Vicence à Venise a été ouvert le 11 du mois dernier.
Cette ligne conqirend un travail d'art fort curieux : c'est un
pool on viaduc qui liaM rs,. ia lagune de Venise, commence
a la piiinle iklki San a sin lile de Sainte-Lucie el se termine
au quai de Sainl-.lulieii, [loint auquel le chemin de fer conti-
nue sur la terre ferme. Le sol sur lequel la fondation de ce
viaduc repose n'est presque composé que de sable, que re-
couvre une profondeur d'eau considérable auprès de Venise,
mais beaucoup moins grande à Saint-Julien. (Juand la marée
est haute et le temps orageux, l'caii, poussée par les vents,
s'élève à une hauteur immense au-dessus du niveau de la

mer, ce qui rendait difficile et souvent impraticable le pas-
sage de la lagune.

On comprend toutes les difficultés que les ingénieursont eues
il vaincre pour fonder ce viaduc. Souvent la fureur des vents
déduisait en une heure l'ouvrage d'une semaine. Enfin à force
d'arl. de [m'cnilioiis et de persévérance, ils sont parvenus
à le faire sortir de l'eau. Toute la partie qui y plonge est con-
struite en pierre d'istrie et en ciment romain ; toute la par-
lie hors de la mer, el dont la hauteur est de 26 mètres, est
en briques. Le pont esl hirmé de 222 arches, divisées en six
compailiiiieiil. de 57 arches cliai un. Sa largeur est celle de
deux \ni.,s, sa Imi^iieiir di' 12,000 pieds anglais. II n'a pas
fallu mil i Us de qi 1,1 Ire .limées el de mille ouvriers par jour pour
terminei i elle niiMe, diinl le plana été arrêté parl'ingénieur-
archileeii' .Mikuu. el mi. a exéciilion avec quelques modifi-
cations henien.es p,ii le

i
oijsliucleiir Duodo. La dépenses'cst

évaluée à 4 millions 000,0110 hancs.

Naukbage m l^ATAiiriji I.— Le Catarequi, capitaine Fin-
lay, était parti de liscrpool le 20 avril, avec 5(j9 émigranis
et un équipage de ili personnes, y compris deux médecins,
MM. C. et Ed. Ciir|ienliei . Les iniieranls venaient principa-
lement des comtes de Seilloil, de Stralford, de York el de
Nottingham.

Parmi ces passagers, il y en avait 120 de mariés qui s'é-

taient embarqués avec leurs familles ; on comptait en tout
75 enfants. Le i août, à quatre heures et quart du malin,
le vaisseau, assailli, au milieu d'une obscuiilé coniplêle et

d'une pluie abondante, par un violent orage, toucha contre
un é.cueil situé sur la cote occidentale de lile du Koi et ii

l'entrée du détroit de Bass. ImméJialemenl, il se fit une voie
d'eau, et l'on eut quatre pieds d'eau dans la cale. La scène de
confusion et de ilési'spoir ipii eu résulta ne saurait se décrire.
Tous les passagers i m kennl de se précipiter sur le pont, et
beaucoup l'élis. Il enl pi. qu'à ce que les échelles furent bri-
sées par la kili^ue du \,ii.seau.

Ce furent akiis des m. l'pouvanlables poussés par les hom-
mes, les feni s

1
1

i, s niants, qui restaient au fond du na-
vire el appekiieiil a leur secours. L'équipage tout entier se
Iroiivail sur le pont au moment où le vaisseau Imiclia, et il

travailla avec ardem à faire monter les passagers. Pendant ce
temps, la mer brisait avec violence sur le liane gauche du
Caturequi, el en balayant le pont, enlevait chaque l'ois quel-
ques passagers. Vers cinq heures du malin, le vais.seau s'in-

clina à bâbord, et le pont se trouva lilléralemeul couvert
d'eau. A ce momeiil ( lilique, le capitaine donna l'ordre d'a-
battre les mais, dans l'i spéiance que le navire se relèveiail,

et que l'on pomiiail achever de tirer sur le pont les passa-
gers qui restaient encore en bas. On fit tout ce qu'il était

possible de faire pour relever le navire, mais co fut en vain.

Les passagers qui n'avaient pu parvenir sur le poni s'atta-

chèrent à la parti-: du vaisseau qui restait encore hors de
l'eau, jusqu'à ce que le jour parût. Ils coniptaienl que l'on

pourrait, avec les espars, construire un radeau pour porter
à lei re les survivants. Lorsque le jour arriva, nous trouvâmes
l'arrière du bâtiment submergé, et de nombreux c;idavres

llollaiils autour du navire ou ]elés sur les rochers L'équi-

page et une pallie des pas.ai^eis, foiinaiil un lolal d'euvirou

200 hommes, l'iaieiil eiirnie aei loi lll. au vaisscju: la mer
brisait sur eux, el, a i liique \,i_ne. eiile\ail quelqu'un de ces
malheiiieiix. \ ers quatre lienns de l'apres-lilidi, le Catare-
qui se l'eiidi! par le milieu, el .nissilol. 70 il 100 personnes
tmenl enlrainees dans li :;i>iilVie que forinêrenl les vagues; les

resli's du pool conimeiicerenl alors à se disloquer. On con-
struisil donc une bouée que l'on lit fioller vers le rivage,

mais elle s'embarrassa dans les algues des rochers, et elle no
|iut s'approcher du bord de plus de vingt nièlrcs enviran, et

il n'y avait personne sur le livage pour la saisir el la fixer sur

le sable.

La fureur de la mer ne diuiinuail pas, et sur les cinq heu-
res, tous les agrès d'avant hneiil empoilés, et il y eut dans
ce moment, un si grand mimbre d'hommes nojés, qu'il nu
resta plus que 70 individus vivants qui s'entassèrent sur le

gaillard d'avant, et s'accrochèrent il la carcasse du navire. La
mer continua de déferler sur eux, les vents de mugir et la

pluie de tomber ii Ilots toute la nuit. Nombre de personnes
mouiHirent cl toiubèrenl ii l'eau, d'autres hirenl arrachée* par

les vagues. Au malin, il ne reslait plus que 30 personnes en
vie: le capilaiue lâcha de gagner le rivage, mais il n'en put
venir il hoiil. el avec un peu de secours, il put regagner le

navire. Des 125 peisonncs que iMirlail le navire, neuf seule-

iiienl sont iiarveimes îi se sauver.

NtciiOLocic. — Al. Delaisire, conseiller niaitrc à la cour
des comptes, ancien ineinhre du Iribunat, ancien préfet, an-
cien inemhio de la chambre des reprcsenlanls, esl mori diuis

sa soixaulc-'mitiême aimée.
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lin clii-z miiiliiine Puzzu di lini i.

r;i .'tù forl iiiiiriic, le [jelit prii

I la lit;urc si urigiiialr

lie L... — il aproiiii;

La suiiùi' (]. M. Tii-

l 'i inani

M. di'l'

i n;|M ;,li dio

M.

lll Ir

Courriee de Paris.

En vérité, certains jours de folie ont un air iiassalilumenl

matissade ; et qui croirait que le carnaval m' |iruuiriit! d un

bout de la ville à l'autre, et que le liai uiaMiue e^l en |ilrnie

aciivilé'.' Ne dirait-on pas que noire eaïuaval ii des scni-

imles de matrone et qu'il tient à ce qn'iin ne parle pas de

lui? IVoù vient le silence de la clndni(|ne à son ejjard, el pe

serait-il plus digne de la réputation ipi'on Un a laile'i Au

sein des deux cliambces ainsi 'que dans les salons, à 1 Aca-

démie comme dans les théâtres, au palais et an pav(|uet les

événements pleuvent, les nouvelles se sni'cédeiil, les [lelds

propos circulent et l'anecdole trinniplii'; le lainav.il seul re-

tient sa langue; il a mis un inasi|uc a snn iuiaymalion eluijc

sourdine à ses grelots. Jamais piim ipalninnl le loyer de

l'Opéra n'eut, à cette époque dr Inlir nilnUM'e el |ierinise,

l'imagination aussi paresseuse el l,i idiun >,ilinn aussi aride.

Toute sa verve n'est qu'une ganiliade, il saglle et c'est I ar-

chet de Musard qui le mène ; son sourire c'est une grimace,

sa grâce une pirouette, il crie, saule, se rue, Uuubillonne, et

finalement tout son esprit lui esl tombé dans les jambes.

mon pauvre carnaval ! comme te voilà changé. Autrefois

si enjoué et si éloquent, si prompt à l'atlaque et à la riposte,

si intrigant et si intrigué, toi qui savais inventer t^nt d'a-

ventures et trouver tant de bons mots, qui donc l'a cloué les

lèvres'; Faudra-l-il l'apparition du bœul gras pour te rendre

la parole.

Vous savez la grande nouvelle, une nouvelle assurément

inattendue. M. Léon Pillet esl parti iiour l'Italie. Vous com-

prenez qu'un directeur de l'Opéra ne- se met pas en route

aussi subilemeul pour de frivoles motifs, vous comprenez

aussi condiien la sollicitude de nos merveilleux el merveil-

leuses a dû s'éveiller au sujet de cet éloignemenl précipité.

M. Pillet court la poste en compagnie de M. Uiini/.eUi; mais

M. Donizetti s'arrêtera à Nire p(jnr raisnn île santé; M. Pillet

poussera son excursion pisqu';! .Milan ri pi nbalilininil jusqu'à

Bologne. C'est la secon.le campa- pie M. l'illel nilreiirend

en Italie. La conipiëlr d'un.' I.,i^sr-t,iille, vinhi smi lève. C'est

dans cet espoir (pi'il avait liamlii les Alprs, il y a deux ans;

alors, comme anidinirinii, il lui fallait un tc'iior el c'est une

danseiisi' ipi'il obtint, et encore, à peine rendue à Paris, la

volage lui lil-elle faux bond, et, reprenant son vol, alla s'a-

battre à Berlin, si bien que M. le directeur se trouva avoir

travaillé pour le roi de Prusse. Cette fois, à défaut du ténor

milanais qu'une bouche auguste lui a signalé, M. le direc-

teur espère trouver un dédommagement à Bologne et obtenir

une parlilion iiuuve.lle dn divin niai-slro. On sait comment ja-

dis (atime, prérédcnt!) Ii-s snpplicatinns de M. Duponcliel

n'en oliliiueiil qu'un iri.ini(|iic saucisson.

Permelle/.-nous d inivrir ici une parenthèse h l'effel de re-

placer S(ins MIS yeiiv quelques phrases de noire dernier Cour-

rier, el d'i'U niiiipléli'i le sens qniest loiijonrs de cirennstance.

Pourpninver ipii- il:iii^ I.-. -;il..us ri ;i rii.'mv du bal, la

conversali.in imhIc d.ui-k iiiriin' n-irlr iliipliin i-.iiir> louan-

geurs el il'iiliM'iv.ilinii-^ hainiiii-li iipics, iiuiis i;ippiM iHins ceci :

« Hier la tète de M. Uope élail magiiiliipie, mais celle de

M. de Rothschild sera plus belle demain.— Il l'ail bien chaud

ce soir, mais samedi dernier ou élniilVait jnisitivenienl au

bal de lu liste civile, et bien cerlaineinenl on étoulfera de-

di eliez madame de llontinoreiicy, et

elier. — Arrivé là, tout est dit et on

cette citation ainsi complélce, nous

iiirnr-, .1 \niis entretenir de ce prince

iiiiM^, Ir-, diiiiiiants el les inagniri-

,,,„ _
i,:> Iniil luiuorr Iniiles les têtes fé-

nii'iiines ïuul cnI labnieiix dansée pei-iiiin:ii:r : l.i liirtune,

le costume, les habiludes, les mœurs il IVMMmrr. On ne

saurait rêver comuie il a vécu, et sa vie e-i im i uin.m perpé-

tuel dont son séjour dans la capitale n'aura [las ele 1 épisode

le moins curieux.

On lui a bâti les palais les plus fantastiques, on lui a prête

les rieli!'^--!-- les plusmiinslvuriises, nn l'a diiiii' de l;i généro-

Mtélaplu-. pr.Hll-nrrI ,1 -'r.l Ilium'. ipir, pmil irllr lois, l'i-

inayinaliiiii paiiMruiir ,i .i\ail pi.iul rnilirlli l.i i.Mlil.'._Mais

lin n'a lien dit eiieuie des qualités de bon espiit et de l'éclat

de snn courage, une anecdote récente dont il est le héros va

réparer l'omission.
, , , , ..

Le prince Tvvaugli-Hor (c'est à peu près son nom), séduit par

les agaceries de madame D..., en était devenu amoureux, il

avait distingué trois personnages reçus dans Tint imité de celte

dame, el sa perspicacité naturelle l'avait bien vite éclairé sur

le comiile des deux premiers. L'un était l'ami de la maison,

et l'aiilre aspirait à le devenir. Quant au troisième, person-

nage aux manières froides, à l'exléiienr grave, il ne s'expli-

quait guère sa iirésenee. Celui-là élail ^ilein d'attentions et

d'égards pour le nab.ib, mais il en témoignait médiocrement

pour la maîtresse du logis; écoulant peu, parlant encore

moins, il semblait étranger à la conversation ;
ses visites d'ail-

leurs étaient fort courtes, et madame D... ne faisait aucun

frais pour le retenir. Comment, à de pareils traits, un Indo-

Cliinois eût-il reconnu un mari ? Jugez de sa surprise quand

l'éclaircissement eut lieu; La franchise de l'aveu et de l'ou-

verluie qui s'ensuivirent va vous paraître choquante, et le

procédé est sans doute un peu chinois, mais peut-être qu'en

V rélléchissant, on trouvera que notre civilisation est quel-

quefois bien loin de cette délicatesse. Voici donc le langage

que le prime liiil à l'époux fort ébahi : « Si j'avais su plus

loi i|u'i//r l'i.iil \olrr leuime, vous auriez appris le premier

riin|ires>iiiii que son mérite etses atlraitsont produilesur mon

cœur, mais j'ignore les usages de Paris, et n'entendant jamais

parler de mari chez elle, j'ai cru qu'elle était libre. Au sur-

plus, monsieur, je suis incapable d'.itteiilei à votre propriété

et d'usurper vos droits. Les mœurs dilfèienl, mais les devoirs

sont les mêmes dans Ions les pays. S'il était possible {[ue

vous fussiez deveiin insensible k tant de grâces, peut-être

vous conviendrait-il de vou remplie par une autre la place

qu'elle occupe dans votre maison, el alors je iic cioinii-i p;is

payer mon boidieur trop clicrcnicn' '

' '

nui liirlune, el |c lui olIVirais ma m
1 r.dïairciHinolii

l'am

olal^anlr

l,c luMilcl lu

Ile IiiiIhIi

jl.ml

indouc-.limoi.r cil niuhcic de

de la noliccl dnmir un nnindri

civilisaliun. lirllc conlnmc ne pr

truie à la vie de son scmlihible,

l'injure qu'il en a reçue ou qu'il li

enfants, le duel est raceoinpro

nain. .> llva-,ms .lire que

1 M-nciix, i-l ,111 lieu de n'y

lelel le pi llice en dllel p.lV

\e .h.iii-er, exact au réu-

nirez ,11 mes que les deux
'lll a la I eiiiinrc, elles pré-

"Ci, lui dil-il.a Laconlnmo
liiel dilîeie singniièrcuient

lat à la supériorité de notre

met pas que riioimne al-

-1 qu'il lave dans mhi s;mg

i a faile. Clnv. i es peuples

iciil sinudlaiii' de (Iciiv -iii-

idrelc

le prince pi-opqsait à soueiineini, c'elail de se

'

il coups depoignard, jurant que de son ciité,

il ne sei.iil point en reste. On se doute que raflipre n'alla |ias

plus loin, et qu'il n'y eut ni lète cassée, ni ventre Iciiiln.

Un moraliste trouverait pcnl-ctie que le prince Twaugh-

Hor qui, dans ce moment, prend de si cliarnianles leçons de la

socicti' parisienne, vient ii snn tour de lui en donner une. Sa

lenomnii'c cl s:i vo^iie eu oui grandi ; il est devenu le point

de mire (les sourires les plus llatleiirset des pins aeaçanles

minauderies. Coniment ne jias prodiguer les lénioignages de

son admiration à un homme doué d'un si beau courage et qui

a tant de cachemires à distribuer.

Les aneedoti

dernier, une illii^

léfeuille, mais ipi

fut la visite de s^

tenu par un accc-

La conversation

au sujet de nom
d'Alger, ]vnvclop|

lade, le géiieial

chaleur Ab-del-K

il interrompit bi n

saut un autre lil

place," dit-il à so

Laconvcisalioii e

le man'cliiil oppo-

collègue : «Mai.

disait I

• suivent et ne se ressemblent pas. Lundi
rpi-e qui ,rM-cminciit a ri'sium'. sou por-

I ,1 p;i- cc-M- d'.ivoil \ni\ au eliiipiire, re-

plie, e.~eiir. l.c niaréclial diiil au lil, re-

e poulie et dans une cbanibre sans l'en.

'iui;ii;e;i bientôt entre les deux collègues

Ile Iniiipcs à envoyer dans la province

,i\ ge

i-iieih du Iriiiil,

la-iiMi I,avi-

clle/ que je Ul'y

i Miii- l'edredoii.

s ;ui-dlHeraiclll,

e.nllllinns.lcsnll

U0--mleMieillc,

général, en se livranl n

Il est innlile que vous insistie/, d.iv.iiiInL'e, lepliqna

le maréchal avec force contorsions, cl ecslmope- uc parti-

ront pas. — Mais si ! — Mais non ! — J'ai ma icsjinnsabililé.

— El moi donc!— yuelle exigence!

—

Q\\v\ entêtement!

— Mauvaises raisons! — Mauvais coucAewr.' » Chaque ré-

plique était accompagné de sonbresauls dont le rang el la

gravité des personnages rdianssaient l;i lii/,,iiieric. (lu avait

vu rarement les affaires d'Klatdoinicr lieu :i ili- p:iieiN cImIs.

Il est pins que jamais question de rr^hiMi-^eme

VeaUlIll'Mllc llulll' le priM|.''L;c seiail :ie \r ,| ^

Dumas. Celle lllilivell.- .:il|e veijil cnll-lrili|e -.11

ment iprocciipail jadis riiolddii conlroleiir ;ii''U

ce Foulon qui avait succédé à Neckcr, en 1789, et qui, héri-

licr des maximes de l'abbé Terray, disait pendant son court

niinislère: « On ne pewî sautrr la Frawc qu'en la suiyiianl.»

(ludques jours avant sa chute, un banquier nnniuie Billard

ayant fait banqneronlle, on aflidia au-dessus de riii'ilel Fou-

lon : Ici un juueau noblrjvn i/e hittdid. Vint la révolution qui

réalisa le pronostic el changea les bureaux du contrôleur en

cafés et estaminets.

U parait que M. Alexandre Dumas ne saurait .se contenter

du double rôle de directeur et de princi|ial auteur de son

théâtre, il vent en être aussi l'ardiitecle et l'ordonnateur. Les

plans snhl |iids, le leii.iiii .idiclé, M. Diuiias u'attcnd pliis

que la belle s.iiv'ui pour mcllie Imis ses gâcheurs à l'irnvre.

U écrira dune main el bâtira de l'anlre; il ambilionue la

laurier de tous les l'erraull. Assurément, dans ses œuvres,

M. Dumas peut offrir l'équivalent de Peau d'Ane, maistrou-

vcra-t-il sa colonnade du Louvre'.'

Nous ne sortons pas des grandes Miiprises et des petits

prodiges. Voici, du même coup d ihnis l;i même affiche, une

naine et un géant. Les dieux, dit le iiiomiIic, aiment le nom-

bre 5, inijmf ii((iiilrt. Les prodiges sont [dus modestes, et ils

Aie

ill l-'i

vont coni

Paris a jinssiMli' d

deux troupes de s;

pliants, deux coiipl

quilibristes, de

deux a deux : deiinis quelque temps,

murs deux dnmplçnrs de bêtes,

leiiv troupes de singes, deux élé-

-eiiisesp;ie,iols, deux familles d'é-

^

items, deux géants et deux nains

dont la susdite naine; voici son portrait, ci-dessous en

attendant sa biographie dont votfe Courrier s'occupe de re-

cueillir les matériaux.

Si les naines trouvent leur cercle d'admirateurs, il y a des

poupées dont la toilette excite l'envie, La l'orliine de cellenou-

velle poupée et la confection de ses pnni|ioiis rentrent un peu

dans le domaine de la féerie, et nn pourrait en coniineucer le

récit ainsi que Charles Perrault débute, dans les suuis : «Il

y

avait une foisune grande reine qui avait nue pclitc lille, et la

princesse avait une poupée si petite, si petite, etc., etc.» Mais

en continuant sur ce ton, nous aurions trop l'air de faire un

conte et il s'agit d'une histoire des plus authentiques. Qui

ne sait que le roi Louis-Philippe vient d'adresser à la reine

Vittoria un trousseau tout cnliri , de-tiiiê à celle poupée mer-

veilleuse ? Le ro\al cadeau, qui lut exposé Iniil nnjonr dans

le salon de M. de .Montalivd, consiste en quatre toildU-sMinedu

inatiu, nue du soir el deux pour le bal, car la poiieie de la pc-

litc princesse va an bal, et elle y danse, c'est une pniipei-;! les-

sorts Mallieincnscponpr'cîSwifta fait l'inventa le, les illlllons

,lclaprinces-.cileLilliput,Slial,speaieiiiiiisadei Il les pompons

dida reine Mali; mais ijni pniiiTiMl deeiii e le- m ::lillli encesdu

IrniissiMil de la poiq.ec des h ois MH,iuiiie~M,c lohesde gaze,

les inpolis lu ides, lesi-diiopes, les laonilcs, Il s dentelles, les

le cachemire

dé rindc, lien iê\ manque, d ecst un arsen il de coquette

an giaiiil cnnipld ; liniinds, sachcls, coiset

Mademoiselle a aussi .son (crin inenlilé de i ii

s et bouquets.

i-s,iiiis brace-

lels, de colliers d'un goût exquis d de demi iils de la plus

belle eau. Il v en a une nMcre. — A llieiue i: 1 il esl, toutes

ces merveilles lillipiitieiiiies ont passe la .Maiid

loules les têtes de poupées linliimiiqiies. l In en ille que 1 e|i-

vie a fait crever dans leur peau, que s.ua-ee ,ln IC qiMlld vieil-

dra le cadeau de noces, el la corbeille de mai i lie'

Au moment de vous quitter, cher leclein ,
i iiis-je atlrister

les derniers

semaine soi

d le siiieiili

se tnail pre:

longe le Tlii

lie noire causerie, d \ous mniilier notre

s son cispecl hagique el laincntable. Le meurtre

nul eiis.mvhuili' la ville ; hier encore, un homme
que sons nos yeux, dans le couloir sombre qui

alre-Fraiiçais, 11 était jeune, de bonne l'annlle et

, du journal l'Epoime. pourquoi celle funeste dé-

tei ininalion, et quelle esl la cause de celte mort vnlonlaire';

l'ainonr ou la haine, une ambition trompée ou des spécula-

lions mallieineiises'.' Etait-ce un poète que la misère a tué,

eonune llêgi-sippc .Moiean, ou que l'amûur-propre blessé a

précipité dans le suicide, comme Fscousse.

uEst-CB que, ""
'

' '"
"^'"^ ^'""'

une luece de lui

res'.'- Allons d

qu'il puisse en r

lar hasard, le Théâtre-Français aurait refusé

disait-on devant l'un de MM. les sociétai-

111 ! .lurait répondu M. Régnier, à voir les

Il II' lait jouer, on ne devrait jamais supposer

fuser une. »

C'Iironiuue iiiuiiiifnle.

OpÉnA-PoMiQLE. — Les Mousquetaires de h reine, opéra-

comique en trois actes, paroles de M. de Saint-George,

musique de M. F. Halovy.

Celte reine, quia des mousquetaires, est Aune d'Aiilrielie,

Icninie de Lniiis Xlll, qui eut, en son temps, de si vils dé-

niêlê'S avec le cardinal il

à olilenir de son auguste

La cour est à Poiticn

temps, et, de là, doit se

lielliquenx cardinal va

qu'on pourfende les liii^

-lemp-

hrillaii

Jenii

en, cl qui eut laut de peine

un daiipliin.

s'v l'sl ariêli'e pour quelque

dev.int Cl lindldlc, llnlll le

iccr le sii-L'e. Hii altclidant

danse, ou fes-

, d les nious-

I . Dclousleurs
igiï'able,

onnais rien de

I, ,1c plus pilop:,Ul,

js, d',iill'-m-, liravi

e maui
s d'Iioi

un le,

s, .-l Ji'll,

plus.;

irdcuts

ant que leur cos-

et Irès-aimables

entre le Cirque-Olympique et le restaurant D-llieux. t;'esl

pour la plupart. L'un s'appelle Olivier d'Enlragues; un autre,

Hector de Biron ; tous en un mot portent les plus beaux noms

de France, et les portent fort bien.

Je ne dois m< oublier le capitaine Roland, qui descend,

selon toute appaieii,-,' d,- Hnlaud bmieiix car il est tiinjniirs

en colère. C'est riiemnie de France ,pn dc^^ame le pins vo-

lontiers, qui manie l'êpec avec le pins de glace, et qui pousse

le tilus gaillardement une allaite. Au surplus, il trouve aisé-

ment à qui Jiarler. Celle fiêre jeunesse est tmijours prèle à

nietlre damberge au veiil ; ils se baltraient à loul propos et a
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toiilp. lieurc, si le caidiiKil (Hiiit d'iiumcur îi leur passer ce di-

verti sseiiK^nHà.

De iDus les mousquelaires le plus sérieux, le pins sage et

en iiirriie Icmps le plus amoureux, c'est Olivier d'Entra(!ues :

niais pirsDiiiii^ rniurc no lui connaît cette dernière qualité.

Non, pi'isn '. |ias inonii' celle qu'il aimis pas ntiAme le ca-
pilaiiii' llniand, (pii .1 lait son éducation militaire, pas même
jli'ilnrdc l)i)iiii, qui est son intime ami.
cVsl ipj'il i;.'ri(ire lui-même si jamais il osera parler de ses

scnliiiii'iils à n-Wi: qui en est l'objet. En effet, s'il est d'une
)/rande famille, il n'eu est que le cadet; il a plus de nol)lesse

ipie d'écus et de puissance, et le cn'iir mi .sVii/rcs.s™/ ses ra'UX
a|ipartienl à uiademoisell(\ Atliénais de SnhinL'c, driimiselle

d'IidUMenr de la reine ri niocr de riii;.'iii'illi'ii\ i,ii.liii:i|.

Mais s'il ne lui a |,iiii:iis iiiirii', -.es v,.|i\ nul v\r |iM,l,;ili|e-

nient nidins discrels i|iic s,i l;iii;jnr, l'I AIIm'Iiiiis ii',. pas été
sdiirde à leiu' laiif^a^e, ni iiisensihle ii leur élii(|uiMiL-e. Tous
dcii\ s'aiment en secret, etil faut bien espérer qu'ils Uniront
par se le dire.

Eu attendant, Athénaïs qui est jeune, et que la nature a

faite naïve et tendre, se trouve à peu près dans la même si-

tuation que le page d'Almaviva, Cherubinodi amore :

Parlo d'amor vegliando,
Parlo d'amor sognando,
A l'acqua, a l'ombra, ai ninnti, ele.

Mais elle n'a pas besoin de <-berrlii'i' -nissi Inin -Kpii se cnn-
liei. HiTlbeile .Siniiani' estlà, l(]iilr pii !. ;i

('•. (mlci- ses Irii-

dres lévélaticjns, et Dieu sait cnmliicii un parril récit doit

intéresser deux jeunes fdies! Mais les jeunes Mlles ne de-
waient jamais avoir ensemble ces conversations-là le soir.

an clair de la lune, dans le parc d'un cliàleau royal 011 il y a

des mousquetaires.

Un mousquetaire s'est glissé derrière la cliarmille, et n'a

rien perdu de l'entretien, liors nii mot : le nom du mortel

beiM'eux qu'on adore îi son insu, IVI JmliMret fripon, qui

surprend ainsi sans scrupule Ir ^.rni ilr- jeunes lilles,

c'est Hector de Biron, le plus eulir|iien;iii( des mousquetai-
i'U\ lirri paili de liuit. Que fait -il?

i.lii- li>

res, et celid qid siiil le u

Il écrit à niailcriKiiselIr il.

dence, qu'il csl le

depuis longtemps

nés, etc., et il ne

bonbeur que la n''

damnés nmii-ipirl

Ali! si llnnll .;

lourde passe-juss

son ami, aussi \\\

s'arrêterait peut-êti'e

idiii

lUel

euliu

il a entendu sa conli-

immes, ipi'il éprouvait

nts les plus passiuii-

lïn.ulé Miiuieu! el ,|Uel

uiiprinii' à perpi'luili!' ces

pie celui dontil prend biplace par un
si audacieux, est Olivier d'Entragues,

l épris qu'il est tendrement aimé, il

ar il est plus étonidi que niée'

Mais il ne peut soupçonner ce qu'Olivier n'a jamais confié à

flone, il piiiiisnil l'aveulur

•st siHvie de

jam:

laiieu\l|.

ivoii- allaire à I

fuis un p;ivill.

u;ns Hirnu. n:i!

liiHl p:

piemiere niis-

i a jamais
ipielle lille

liief, Pau-
>il lu

si pni

ijours

ze.l l'rs du snii',

u salis biniiére ;

ii|i d;(|MUlei' à l'é-

-, r\ AIIm'Ii.iis, qui

ufiiil aussiliil tout

épouvantée, et profondément indignée.

Qui est penaud? C'est Biron d'abord ; mais le lendemain

c'est d'Entragues. Mademoiselle de Solange ne le regarde plus
II' lendemain qu'avei; des yeux sévères, et un visage cour-
Kiui.-. — Que lui ;ii-|e donc fait? Il faut absolument que je

iire\[iliqui' avei- elle, eai:, vois-tu, mon ami, je l'aime comme
un fou, mademoiselle de .Solange, et sa haine ou son indiffé-

rence me donnerait la mort. I) ailleurs, je puis me déclarer

maintenant : mon oncle, le duc de Montbarey, vient de trans-

férer sur ma tète son titre et ses biens, et il n'y a plus de
parti en France auquel je ne puisse aspirer. — A. qui dit-il

cela? A son ami liiron!— Que dois-je faire? conseille-moi;

iiiels-tdi à ma place. — Eli! pailijeu. j'v Mii- à i;i place!...

—

1)11 eiimprend que Biron ni' nét;li^ii ieu |ii,ui eudiiuuillei lex-

plieali,

lliéii;ns,

si l.ielle

I faut qu'avant tout il -

"
lui'ro

- •

c A-
1 témcritéetsa loiirlierie. Iln'aque

le mal qu'il a fait. Mais le mal n'est pas
,1 faire.

pie

Viiil.i t

bal niii;:ii

livr .\llii

ciuuplé sans f

laiu liumine

pieds. A son 1

I léiinie, Vdilà le bal qui commence, un
j.il pari' et uiasipii'. Ileeiur doit y rencon-
ilévdilei ee tenilili' luvstère; mais il a

ii:il el .,:iiis M. de Laubardemont. Ce vi-

iiiil ;i idiip, vêtu de noir de la tèle aux
ev il;iii-e~ s'arrètcut et tout le monde dc-

si mil il moins. «Au nom du roi, que
Iliaque! » On obéit. «Monsieur d'Enlra-

i^iii's, |eMiiis ,iiieie. \ dus êtcs accusé d'avoir tué, cclte Duit,

en duel, M, lie Guebiiac.»
Ce Guéliiiac avait dû se battre en effet avec d'Entragues;

mais un autre avait pris les devants, et personne n'en savait

rien. D'Entragues proteste : mais Launardeinont n'écoule

rien : il lui faut sa victime. Il n'y va que de la mort, et cela

dans le plus bref délai. Tout à coup mademoiselle de Solange

Mie .e

suit de la foule. «M. d'Entragues, dit-elle,' est accusé injus-

lemeiil. .l'atteste qu'il n'a pu se battre cette nuit avec M. de

(Miébriac, car il était près de moi. »

Voilà, certes, un beau dévouement et qui part d'un grand

cieur. Mais l'honneur d'Albénaïs csl compromis, el il ne peut

être réparé que par un luariaLje. IVl'jilia^iies i's| |,i,"|. ediuiiie

vous pensez bien ; mais le |iaii\re ^'ai enii ne miii|m ir ^ueie

ce qui l'allenil. « Ab ! iiiaileiudis,

.Ma alall-

elii' \nlre leiiiiiedi ? I)i'vie/-Vdus dune vniis ealiiuiiiiei' ainsi'.'

— (_lne (lili'-Mins là, ludusieiir'.' je ne uie suis |idiiil ealiiin-

iiiee"; il lallail lueii dialarer la vérili', el puisipie j'avais Cdiii-

uiis la faille de vous aia-iiriler un l'eiide/.-VdUs... l'eiil-élre

lu'ave/.-viius Iniuvi'e un peu niaise ipiand ji' mois ;ii |ilaulé là

si bnisqucineiit : faut-il vous l'avouer? I.nisipie votre luaiu

a saisi la mieuue danslobsiiuili', lorsqni' j'ai senti voire bras

qui m'enlaçail, r'esl luiiiiis de miiis ipie j'ai l'U peur que de

iiidi-niéiue....> l'uni ijudi, diable! .Vlbénais fail-elle sans né-

cessile eel le él range euiilideuce? Les femmes sont ordinaire-

iiieiil plus jMiiileules, elelles ont bien raison.

Olivier lie répiind lieu, car il a tout compris. Un antre

avait (lune usiiipr' son nom ! — Quel esl-il ? ou le trouver?

ciiiiiuii'ul le luer? 11 saura bii'ii le forcer à se ballre, quoiipie

lesédilsilii cardinal aieiil rendu la iiiori inévitalile an vaiii-

(pieiir aussi bien rpi'aii vaincu. Ileiirensemenl, c'est à Hiriiii

i|iril dit leiilceia, cl liiron prend siir-li'-i-banip une résoliilion

liéroïqne. Il provoipie le capitaine Uulaud, qu'on n'a jamais

pidvoipn'' eu vain, puis il l'cril à smi ami et lui dil luule la

vérité, si bien qu'lllivier vuil s'i'Vaniiuir pour jaiuais liinb-s

les visions ipii aviiieiit un moinenl Ininbli' sa cervelle. Puis

il se Irimve que le capilaillc roiland s'est iibsliné pour la \ire-

mièrejfoisjde sa vie à ne pas tuer son adversaire. Il ramène
Hector avec un bras en écliarpe, et comme mademoiselle de
Simiane, à qui l'auleur a fait jouer, an milieu de eel imhrih-

glin, un rùledesiilns agréables, a en viilgl neiasimisir.ippre-

ciei la grâce, la bravuiire et belles les aimables ipialil.'^ ,!,• .l'I

lieu l'eus bi|ionirileeliir, un a luiil lieu il'i'sjH'ier ipn' la niénie

ehapelle N erra, le llléliie |„ur, ( elelii ei ilelis mal laia .. — Les

ejmliv alirnlll-ils lleaiicnup irelilaliK'' .le ifiiM' ilm.ler eelle

ijll.'slliMI sur la(|llelle |e n'ai pas île i li iiiii.'i's M lUi^ji îles,

Tnlll re que |i' puis ,iriii nier, r,..| ,|ir,ner re. e\, iielllellls,

fi.rl liabileimail aiienee., M, .le S.niil-ll ^e. a emi^linil une
jiièee iuir're>saiile Maueiil, ,111111. I.aij -, Iml ,i-iVMble

à Mlir el à eldeudiv Les e,ir,iehres seul bien I nnrlls el bien

dessillés, ella plllliall îles siln,; s snlil I r.nli'es ,n ee l,ileul.

Il y a des sia'uies eli,n manies el des mnis hes-spii lliiels. L'au-

teur a su d'ailleurs llls|,nse| les el.ailellls de siill (liai le

lelle sorte ipie la niiisi,|iie v ne Iniil naliirellenieiil sa

place, et qu'elle yseil le ile\eln|i|;eiiieiil de l'acliiiiuau lien de

reinbarra.sser. C'est là un gi.uid ail, el une babileté fort rare.

C'est ilonc un belle occasion qui s'ulTrait au compositeiu', et

M. llalévy était trop adroit piuir la manquer.
La pariiliun a oblenii aiilaiil de siiecès ipie la pièce. Il s'y

Iriiine des inorceaiiv d'iiu hés-grand niérile. Atliéuais y
cliaiile un air cbanii.inl. jileiii d'élégance el de grâce. Berllie

y débile des ccnnilets liès-spiriliiels, et d'une tournure lien-

reuse el iiii;;iiiale. La cbaiison en vieux style du capitaine

Itoland esl également l'orl bien trouvée, .le n'ose en dire an-
laiil de Sun :;iaiid air, qui csl 1111 peu décousu, el doiil la

iiK'Iodie n'est pas naliirelli'. Celui d'Olivier d'i'lllragiies a les

luéiucs délauls. C'esl d'ailleurs un ail deseï iplif, el il esl rare

ipie ces niiirccanv-là pruduiseul l'i'llet qu'un eu .1 .dleiidu.

— qu'on a eu tort «l'en attendre. La nuisiqueost faite pour se

réjouir ou pour pleurer, mais non pour décrire. A chaque
ail sa desliiiatinu el son lot, et vraiment, la part de la niusi-

i|iie es| ,iss|i/ lielle peur qu'elle s'en contente. Les excureions

iju elle lail sur les diiuiaines de la poésie cl de la peinture

ne lui reussisseni piesqiie jamais.

U y a, dans les .\tiiusiiui-t(iiri-s, trois duos fort agréables,

un surtout, au denviènii' acte, qui est plein de grâce et de
coquetterie. U y a deux ijiialnors écrits avec une remarqua-
ble liabilelé el un miMceaii d'ensemble, veis; la lin du premier
aiie, iliinl l'elTcl est si biillanl, que le public semble avoir

pris riiabiliide de le faire répéter. Tous i-es morceaux sont

l'ci ils d'un slyle clair cl .lé^gaiil : l'aiilein \ f.iil preuve à cha-

que iiislanl d'un goi'il exquis el dinie linesse de louche sin-

gulière. La nii'lodie s'y Iroiue en qiianlilé suflisanle: elle est

lai ile, simple el noble dans son allure, el souvent très-ex-

piessj\e: elle a |iresqne loujnms du caraclère et de la <lis-

linclion. L'barinonie deiM. llalévy est Irès-savanle. ici comme
pailoul. Mais ici elle n'est jamais bruyante. Ses accompa-
:;neiiieuls abondent en détails ingénieux et piquants, mais ils

u'eloulVeul Jamais la voix, el permettent aux chanleui-s de se

livrer lilir ni à leurs inspiralions. Ils ont largement pm-
lili' de l'iiccisinu, el l'on peiil avancer sans crainte que nulle

jiail, ni à lAcadémie 1 ovale de musique, ni nu-nie au Théà-
Ire-llalien, on ne |ioiniail voir on ce momenl un ouvrage

exécuté avec aiilanl ilensenible. MM. Ho;;er et llermaim-

Léim y fini assani de zèle, d'éclat et d'énergie : M. Mocker
csl un peu moins brillani peiil-èlie, mais il a un goût par-

l'ail. Madeiuniselle l.avoye l'ail applaudir une viicalisiUion très-

li.ibile, el un sl\le fort "distingué, mailcmeiselle Darcier, une
viiix I baiiiianle. avec une grâce el nue linesse incomparables.
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Tlicàlreii.

Théâtre-Français. — Jean Je Bouriiogne, tiagi-comotlie en 3 actes. — Vaudeville. — Cmiu Beati, Beauijaiilard. — Cirqie-Olyjii'ique. — Le Cheval du Diable.

Ne clierclions point l'émilitioii ùpropo.s

de Jean (11' Bdiiii^d^iie. .'^i le sujet se prè-

le à ivllr riTlici.lic, la |iièce de MM. Ga-
loppi'd'DnqiKiirr cl l'ilri'-Clievalicr s'y re-

fusi' ciK'nri'iilii-i.Ccs nii's>iriirs li'iiiiiriità

prunvcr qu'il rsl |.,.mI h- ,lr uirWt ,lrs

scènes ili'liiimldiraiix .M'iifiuciils Irspliis

sauj^laiils ili' riiistniir, cl (pi un pouvait

éciiic la pclilc clu(ini(|ue clans la grande.

A (piol point ce tiavcsiissement a réussi,

vous en jngere/..

Jea7i de Bourgogne est le parrain de h
pièce, mais c'est le duc d Orléans qui

en estlehèros. Ce Louis d'Orléans est (( r

tainenient le plus grand coureur di i u I

les dont les annales galantes du quni/i

me siècle aient consigné la mémoire (. i st

une espècede Joconde royal, counnt d(_

la blonde Ysalieau à la brune Mai guérite

de Hainaut, mêlant tous les ranf,s tt

toutes les conditions dans ses amouis
une sorte de Riclielieu anlidal( ()ui

enti'e autres fantaisies, avait celle dt j 1 1-

cer dans son alcôve le médaillon de tou-

tes ses npîtresses. A l'heure présente, le

duc libidineux s'occupe d'enrichir sa ga

lerie d'un portrait de plus, celui de la

femme de son chambellan. La maïquise

de Cauny pose devant un peintre, dans

une attitude de pastel. Le masque de ve-

lours qui dérijbe e"! demi son visage lais-

se deviner une beauté légèrement effa-

rouchée, et qui redoute quelque indis-

crète étourderie de son amant. En effet,

M. le duc expose le modèle et le portrait

à l'appréciation d'un amateur, et cet a-

mateur n'est autre que le mari. Dans une
circonstance analogue, un autre dut d'Or-

léans (le régent) poussa, dit-on, l'étour-

derie beaucoup plus loin.

I"' Dans la traiJition du théâtre, tous les

maris se vengent. Comment se vengera

le sire de Cauny? rien de plus simple.

Il sonslrail un des portraits de la collec-

tion galante, et joignant à l'image accu-
satrice un autographe révélateur, il ex-
pédie le tout il un mari n» 2.

Cet autre MiMiélas est le terrible Jean
Sans-Peur, duc de lioiirgogne. La lettre

contenait une demande de icndc/.-voiis:

Cauny sera vengé par le l)(Miri;iii;.'ii(in.

Cette vindicte n'a rien d'oi iuiual, cl. ses

pnicédi's snnl connus. Jl. Alcxanilrc Dii-
niiis cil ad aille la ivccll c dans //clin ///
el s,i mur. .liMii ivssciiililc à lairc |ieur au
duc de Gui^c, cl (Catherine de Clèves a

soufflé dans l'àme de Marguerite de Hai-
naut ses terreurs, ses remords, ses lar-

mes et ses répliques.— Vous avez un a-
mant, madame. — Il va venir, madame,
et il va mourir! — Le duc d'Orléans ne
sera pas en reste, et comme il sait par
cœur son Saint-Mégrin, il se présente au
bas du balcon, avec son page et l'échelle de
cordes. Jean Sans-Peur et Cauny ne lui

donnent pas le temps d'en faire davantage,
et ils sortent pour Vesgorgiller. Le duc
d'Orléans a succombé, mais Cauny n'en
vaut guère mieux ; atteint mortellement,
il n'a (|iic le temps de venir proclamer
riiniocciicc de Marguerite.

Ainsi donc , le drame de M. Galoppc
qui s'annonçait en gaudriole, a fini com-
me les complaintes par une moralité. La
pièce a obtenu un succès de larmes et de
tirades. De tous les comédiens du Théâ-
tre-Français, madame VoInyselM. Beau-
vallel sont certainement ceux (|iii savent
le mieux jouer... le niiMmlnmic.

Cette semaine, le Vaudeville nous a ré-

galés de deux nouveautés. Dans l'une,

Arnal s'appelle Carlo Beati ; Bardou s'inti-

tule Beaugaillard dans l'autre.

Beat! est un jésuite, une robe courte,

(Théâtre duCir'iue-Olympiqiie. — Scènes diverses iu C/ui-al ila Diable.]
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un milange de Miu-liiavel cl de béat; il jette son dévolu sur

une héritière, endort la vigilance paternelle, supplante un

nflicier françaiset lui souffle la main de son amante italienne.

Dans un rendez-vous nocturne, le béat s'est substitué au

gentil luiuzanl, et la fillette, abusée par le masque d'Ar-

nal, a suivi le trailre à l'autel. Grande rumeur dans la

in:ii<oii. I,:i lillr sr laiii.Mil.', r,inirii.|' liiv snii s:din', le père

(•^l yliu-i- il, III- l/.M'S|inir iiii-si |i>;.'iliiiii- i|iir ;^riili;squc.

La sillicrclliTir (II- llliilis lirali |irrlir |iai la u alsriiil, lance et

n'en est que plus dialiuliijne, et sans rr~|n il ilr ir>source

d'une vieille tante, restée bile à son o»\>- ilrlnnl ml, la si-

gnera Juliette courrait grand risque d'iiir liialil Notre

tante vient réclamer ni'llrnirut ilr Hraii Ir Imh. lu,, d.' l'en-

lèvement nocturne. Tmil a riinnr liiali sVlaii ,iilistituéà

Léonard, et parla mrin.' un aMmi Si'Miiua iinlniil s'être

substituée à Julidlr; il m n-iillc que notre lartolïe se voit

loti d'une épim-i -i un- . mlaiie et non moins dépourvue

d'écns que d'alliail- l.i-il besoin de vous dire le mot

final di' cellp rliaïailr ni il. lis acies'? Vnns devinez que le

niaiiaijr, i-avM' il main, sr lamiinlllnilr de l'antre.

.\iii,il, alli'inl Mibili'iiiriil d'iiiir r\linrlinii lie voix comme
le premier téuiii venu, avait raitdiie.cn public qu'il,jouerait

son rôle en roué. L'excellent comédien a temi parole. Les

rouciies do frère Carlo Beati ne pouvaient avoir un plus jovial

interprète.

Quant à Beançaillard (c'est l'autre vamlevillr), si scéléra-

tesse n'est pas si collet-monté : elle a pin- il.' naivrlé et de

sans l'acon.Ce Beantraillard, lion par la rniiii h', li^iv par la

niiill-l l'hi', is rhallM' ili' lialmvri salllr-l lll-can ilrprofeS-

siiin.rnml II'- balsa rr lli' lin ilr riiiii|nfiniini' m iii|iiisi' et en

raniriir nii.' inmliMr i|in ~"\ Inauail en qnrlr iliiii Imil mi d'un

prinre Missr. Ki'Ti|,Miiiiirn]riil alin-r-iraliiinl ~ni Inir \érilable

piiMlinlISiiiiali', llcailL-Millali! ri la innillslr lliiiss, iil]iana-|air-

cii' Inir imliin^rni. I.a uii-nlli' i|nillr srs ^n amis aiis et Beau-

f^aillanl ré|iinlie s,i Iniipiie elieselme ; niais, ainsi réduitàsa

plus sini|ile e\|Mvs-iiiii, braii-aillinl se fait borreur et re-

deniamle sa |ieia iii|iie. La iiinili-le ne lui rend qu'un oncle,

espèce de dmianiei- niniali-li' ijiii rlia|iilre d'iinpoi lance son

coquin de neveu et le leiiMiie a ses |iremieres amours. La

perruque de Bardou esl a--e/. ilmi ii^-aiile, ie|ieiijaiit il fera

tiien de se coiffer d'un anlie \aiiile\ille.

Nous arrivons au Cirque a\er le l'iircal du Diable. Salanas

en personne a mis le qn.iilrii|ieile enchanté à la disposition

d'un jemielémi'raire fin'iin a|ipelle lllrieli.ll est bien enlrnrbi

(Jiaciiii lies Mi'U\ qu'il va rnnner lui imileia cinq années de

sa vie. La niuiiture d'Ulrich est ornée d une peau de tigre

dont chacune des bariolures s'effacera au fur et mesure des

souhaits qu'il va former. Passé la douzaine, les portes de

l'enliM' s'iiMviinint pour lui. Telles sont les rlaiisi>s ihi traité.

Vous cnni|iienez que, font d'abord l'Irieh a.nl en dissipa-

teur (lui i:: e le |iii\ du li'ésiir cpril |iiiili-'iie. Smji ambi-
tioli est des plus ninilesles, une armiiie, ens-mi, un titre

dé chevalier; mais la leniininié'e el le- He^is d'Ulrich vont

s'àccroitre en (amianl. Il m iil ehe nimli île Flandre, lian

d'Islande, calife (le liagdail, snnilan iri-^'vple, bref il veut al-

ler dans la lune, et il y va, car son cheval, comme celui de

l'Apocalypse, franchit les distances, cnjamlJe les mondes,
saute d'un pob' à l'autre. Vifcomme l'éciairet rapide comme
II' ;;lai\e, /.i-kn e'esl le nom llll clievall a réalisé Ions les rê-

ves lil/.alle.el -iLianles jiiev lin |eune liiil ipii, Sans qu'il S'en

diiiile, \ienl de jelei Sun exlréme liisire ail veni de SCS dé-

sirs, l'erdu dans le deserl, a\eii-lc' par le siminm, bnllé par

la soif, pout" son dernier \ien I Imli a idih'nii une goutte

d'eau, après quoi leclieial linl i-liipie le cinnbiit tout droit

en enfer; lîlrich pour coinmencenii'nt de son supplice \ esl

léniiin d'un mariage avec accompagnement de feux de ben-
gale, celui de la fille du cOmte de Flandre et d'un rival dé-

testé.

Mais que ndus importe Ulrich et son odyssée artificielle,

c'est ht)rès Ion tZiskn qu'il faul voir, c'est le cfteiirt(f/H, A'oWeqiii

esl le premier rftie et le premier acieiirde la pièce Zixlrn^bnn-

diinné à lui-niénie,sm- IVein ni^'iiidedans -e, pa-- niiscnmnie
danssnnjei], e\ia nie des I iiirs d'adre--e el d aLelil.', el par
cniiséipientd'intidlij;eneei(iii mil esejl,. drsl; Iis.emenisde

joieel ili.sliépjeniineiils d'ailniiraliiin , Zi-kn cmirl, -alepe,

saule, danse, ville, conibal et liiniiplie dan- Imis le- pa\. el

sous loiiles les lalillldes. Ilacciimplit quelques lliimie-aclilins

qu'on esl .i«v/. -iirpii- de Iminer Min,|e v,|„i| du clievaldu

diable. CVvl iiniM ipl /l~kil prnle-e inie pi ineesse, vauveTili-

nocence, pmnl un elieialiei IVé ehan.^le de, liens de l'At-

las et des ours de hi nci Ulaciale.

lin liraiiclie de Dniihiié.

(Suite. — Voir p. 31G el .WJ.)

Suite du ciiap. ÏII.

— Oui, je vois, Jil hi jeune fille, volis êtes enthousiaste,
mais seulement par les souvenirs du jiassé ; moi, je comprends
qu'on lesoil e( je veux l'èlre, par le présent, par la réalité.

Nous avons i.'ravi lenlenienl jusqu'à ce lieu, gtiidi^s, nini pas

par le seul di'sii de pniii d'un speclacle nia;;nilique, mais par

ce senlinieiil piel riiiiniine rei laniail qu'il l'inane de la Di-
vinité : le be.iiin de selevei I-j, pie, | llll pii.,e.silMl lie Ce pla-

teau, non- aMm- pmi-.e nu ei
i de m, i nie

: el nuire victoire

n'est pas cnmplele. Ilaiilie- inimlaijnes muiI hi qui nous do-
minent, et le chiiucas qui vole au-dessus du nos tètes nous
crie : i( Non, vous n'êtes pas léS rois de la nature, car je
monb' plus haut que vous ! »

— lit piinrqiiin •; dit Kdmiard élnmié : quelle plus mande
girtire auie/.-\,iiis d'allemdre à .es ai:;nille- inacee~-il,|es d'nii

vous découvrire/, à peine imclqnes lielle, ellciue de lenaill !

—Quelle gloire? lit Carlota s'exallanide plus en plus, celle

de n'avoir rien au-dessus de soi , si ce n'e-i liieu ei I ai:;le !

El cette gloire, je la pressens aujourd'hui pour la première

fois, et je veux la connaître.

— Oui, hélas', lit Fdonard, afi'ronter des dangers sans

nombre, épuiser un courage digne d'une meilleure entreprise,

vouloir, imprudente comme Sémélé, voir le Dieu tel qu'il

apparaît dans les cieux, environné de toutes ses splendeurs
;

puis tomber éblouie et précipitée !

— Qu'importe ! reprit Carlota, c'est là ce que je rêve, c'est

ce que je veux, voilà ma poésie à moi qui n'en connaissais

pas ce' malin. Tenez, di

nous domine comme im

clocher de Luz. Son soi

ble, à peine s'il est blai

des nuages; eh bien, c

être un instant. C'est di

nu bria d'herbe, on biei

beau triqilii'e de mmi al

— Oli: M'Mi.ra.lil Ld
de l'exallalioii dai

rleiii-, là-bas esl le

11- diimimiiis les ri

iiinet esl, dil-.ill, I

Vieil!

- dlle
qui

un peu de pou.i.-ieie qui suil le plus

uni

lard, ceci n'est pas de la poésie, c'est

!; l'air qui souffle là haut, sachez-le,

n'est pas fait pour nue poitrine humaine, l'ouragan le plus

terrible, le froid le plus intense, y régnent en maîtres.

— L'ouragan! Et ces niiaijes qui couronnent la cime, ne

voyez-vous pas qu'ils smil iimimliiles'? Le froid! ne voyez-

vous pas ce choucas ipn Imil a llieme planait au-dessus de

nos têtes, et qui maintiiianl se j entre la monlagne et les

nuages? Ilndenr. iniiis irons là!

— Que Dieu idni^jne de vous cette pensée imprudente, se-

fiora ; le \ ifinemale est accessible, mais ceux qui y sont mon-
tés n'en sont pas tous descendus vivants.

— Qu'ini()Orlfe, s'il en est qui aient survécu ! nous ferons de

iiiême.

Non, seùni'a, mm! i: esl lenter pour une vaine gloriole,

|iie|e, de leiiibles hasards.pellle

imprmieiii du pont d'En-
ple, l'anlle |nlir, le, M'ISaUlS qiii

lu Ni.me le Min- ellraye'?

ip,iai le iiiieiil, -eiiiiia ; a iiiiii, jeune

le iiiii. Mais a vous, à vous!... —
eiir, dit-elle en se dégageant, met-
e ou mon courage? Vous n'y vien-

n
,

je pourrai peut-èlrp me passer

dirai : « Qui m'aime me suive; »

Il iie à l'envi ! «

nlanls, demanda le général en re-

^:eli-; ipiille -ia\e ipie-lioll VOUS

I a|i Liil-il pi ipia Miiis, par la

di>cuide qui desnlc iiioii pauvrc

polir une llie

— Onni.dniieiii :

fer, vous ipii de-i en

domiiieiil l!,ire^e-, I

— Me-impiiideii,

honiine, il i-l peini

— .Mliiiis d , 1

tez-vons en dmili' n:

drez pas si xoii- a\

de votre aide, nu lii

et vos amis me leini

Il Eh bien! eli bi

gardant les deii\ |e

occupe? Le veiil du

brèche du Maibnii

pays"?

— Général, dit Edouard en allant droit à don Sébastien,

lorsque les conseils on les remontrances d'un ami sonl ineffi-

caces...— D'un ami! interrompit Carlota.

— Il faut bien recourir à l'autorité du père; mademoiselle

persiste, malgré tout ce (pie j'ai pu lui dire, dans le projet

d'une ascension an Vignemale.
— Au Vignemale! s'écrièrent tous les témoins de cëll'e

scène.
— Elle n'ira qu'avec moi, dit le général, et je compta bien

n'y aller jamais ! «

Carlota lança de nouveau vers Edouard le regard le plus

dédaigneux.
« Victoire! viMoire! s'écHa tout à coup lebolanisleenmel-

tantlatêteàlasm l'aie du p!aleaii,dn ci'ilé du \ei-aiil méridional;

victoire!,le' n'ai i-a- leiimue ma snlilanelle, mai- l'ai décou-

vert à pic, à viii-l |iied-, la pin- belle de- liin>eie-, la mm-
ziesia itabeoci ; sur uinii anu", je la surnonimerai bi-rrjuntina

!

Edouard, venez la reconnaître ! »

Mais Edouard n'était plus sur le plateau, il avait emmené
son cheval et descendait.

Il gagna de la sorte le hameau qui s'échelonne au pied de

la luoiitagne, s'y arrêta et attendit longtemps tout pensif;

puis il rejoignit la roule qui conduit à Baréges el la remonta
' ...

I |||,^ prome-

(pii forme le milieu de la dislaiu e entre lai/, et Baré-
les -I, dindes de la

il de Ile

bllUl

'le milieu de la dislan

t allemlil eneiire. Fnl

ireni an Inin ; c'élail I

d prela rure|.;di

mardi;

rapide

lit i il

.plus

Il
I

, des p,

valiers qui prenait I

Edouard se mit eu selle et

Au bout d'un instant, il put

pas de deux chevaux ; les ai

ca\;deaile ipii reve-

e; el an milieu du
le pinsieiiis chevaux

m dislingner un bruit dilféreht, plus

aiinii's : c'était sans doute un des ca-

' lanLieasiirunci'iléde la route.

reconuailri' plus laiili'inent les

ivaiils élaienl cachés à sa vue

par nu ili'Ionr du cliemin. Puis le bruit devint (ont à lait

proche, d le jeune linunne aperçut, tournant la route et Ve-

nant à tonte bride, sa sieur d Carlota.

Lorsqu'elles aiiprochèrent de lui, Edouard s'avança, Eil-

génie seule lui ailressa un regard eiupi l'iul de la plus douce

alVeclion; Carlola passa en loudlanl son iheval et sans tour-

ner la léle. Edouard, vivemeiil alVeclé, piipia sa nioninre, re-

it ipielipies iiislimls à ci'ilé de

de n'obleiiir d'elle ni nu iCLiard

la liiidi- de sou cheval, et lar-

llli dil-elle, cpl' me voulez-

joignit les p>mies lilles,

Carlota; d'enlin, impal

ni une parole, il s'einpa

rèta.

« Que failes-vous, monsieiii

vous ?

— De gi'ikc, mademoiselle, répondit Edouard, écoutez-

moi.
— Qu'avez-vous à me dire? Croyez-vous, monsieur le doc-

teur, n'avoir ici que des malades, i't pouvoir les guider selon

votre bon jilaisir? La di'fi'rcnce que mou père accorde à vos

evisvoiis donne-l-elle le droit d'essayer sur moi votre auto-

lili'?

— Deraiilorilé, moi! J'ai voulu user, mademoiselle, de ce

diuil d'humble cnliseil ipi'on ne refuse jamais îi un aini ; j'ai

viiiilii combattre un projet dont l'i-veciiiioii esl impossible et

peu! di'venir fatale.

— Que vous

jets et les dan;.'

de me suivre a

cri[itiiill- llaL.'ii|

petites niailie,-

— l-il SI je II

eiii, 111. .11-1.m, ma conduite, mes pro-

y I

iii nii ? Vous avais-je demandé
.mal...' A M /.-vous pensé que vos des-
elïiayeiaient comme elles eflrayent vos

ais pas connu, scfiora, combien votre vo-
lonté est ferme, comment votre résolution brave tons les ob-
stacles , aurais-je allaqué ce projet? Je l'aurais considéré

comme un de ces caprices nés tli? l'inspiration du moment, et

qui ne durent pas au delà. Mais lorsque j'ai vu au lonlraire

votre noble courage s'.'xriler au récit que je vous faisais des
dangers du Vi;.n..mal.\ paiil..iioez-le-inoi ! — trop faible pour
eumlialli.. -.'id, i"ai inipliiié du secours!

t:i

npposilii.n intempeslive ?

.1, |H.u\ais-j.' piMinellr.',..

. qii |.|le dut à rioslanl même
lervers la terrible mi.lila:;iie?

nus avez dépeints sonl isl.ien

is une monlagne comme une

. / ipp. Il a v.itre aide une de ces puissances

qui 11.. p.'iiiidiiiii pa- .1.. Iiitle... Vantez-vous donc de voire

victoire !... Mais ce droit de me combattre, qui vous l'a don-

né, je vous prie ?

— Oh ! mademoiselle ! ignorez-vous que ce droit est le pri-

vilège sacré de Ibonime qu'on accueille , de l'homme dont

on a l'ait le compagnon de ses fatigues et de ses plaisirs?

Niez-vous qu'il m'appartienne, et ne pouvais-|c leverrer

,

moi 'l'ami de votre père, moi le frèi.. d'Euuénie cl aussi In

vôtre; moi, qui vous suis entièrement ilé\..ii..,ipn vous aime...»

u.4ssez, docteur , reprit Carlota ave.. L'iinei... je vous re-

mercie de l'alTection que vous voulez bien me témoigner,

j'accepte ce louchant intérêt comme le prétexte de l'opposi-

tion que vous avez mise au seul désir qui iti'i fit un instant

fait battre le cieur ; mais des appréhensions telles que les

viitres sont de nature à m'inquieter pour mes projets à ve-

nir. J'entends être libre, j'entends qu'on me comprenne ; el,

pour être mon ami, je veux qu'on ait tous les courages. Re-

posez-vous, docteur, je vous dégage d'une responsabilité qui

désormais vous paraîtrait trop engagée... Adieil, monsieur
Edouard, je vniis rends à viiiis-inême. »

Edouard, all.ii.., lu ha la bride qu'il retenait, leva nli re-

gard siipplianl v.i- b i.'iiiie lllle qui fouetta son cheval el se

dirigea Mille \ei- Hall-. 'S.

ol'aiiMe II, 1.. ! .. dil l.jii'énie en serrant la main d'Edouard.
Alliei I el Llll i. 11 ipii cmiiaieni en avant de la cavalcade de

Berg.iiis les ii.j.,ij;niienl au b.int de quelques instants.

Impriid.'iii ! dil .Mb. 'Il .'U se iaii;;eaiii auprès d'Edouard,

pourqnniia'lte lulte?poiiripi.ii I

— Kli 1 1 1 Dieu! lil Ldiiiiai

— Eiifaiil ! l'ensiez-viiiis d..m

et du s letde lieigons si.|;

Et d'ailleurs, les dangers que

réels ? le Vignemale n'esl-il

autre? Il semblerait, à vous entendre
,
qu'il ait accaparé le

monopole des orages et des lonibillons? Pourquoi voulez-vous

qu'un de ces ouragans qui héquentent tes heUx élevés s'en

vienne à point nommé... ?

— Et s il sin venait? Est-ce là un plaisir de femme? Ne
suis-j.' pas cspiiiisable, presque chaque jour, de son exis-

lence ciimine de . die de ma sœur? Ne comprenez-vous pas

que j.' il..\ai- .•\a;;erer ces périls?

— Pauvre insensé, qui sans cesse appeliez le feu sacré sur

votre belle statue et qui reculez avec elTroi dès que brille la

première étincelle ! \'ons qui récouliez tête basse, vous ne
pouviez voir quel l'.n aiiimail -..ii beau visage Icusque ses

regards clierchaienl d.iii.i.' I. - nua;;.'S la rime du Viune-

male ! Comme elli' giamli- lil -mis celle exallalion ipie vous

lui aviez inspirée! Ainsi posée sur lune des cimes Ou mondi',

on eût dil l'une des neuf Muses devinant enfin les saintes joies

de l'amour!
— Hélas! fil Edouard.
— Hélas oui ! vous venez déjouer follement ttrtit Votre bon-

lieur.

— Et elle me croit lâche ; elle me soupçonne de redouter

nue roche à pic on un tourbillon de neige. Je lui prouverai le

contraire.

— Allons, ami, du calme , demain Sera passée la grande
colère que vous avez causée, demain on vous rendra toute

l'estime qui vous esl acquise ; vous n'aurez pas mPmé de par-

don à implorer.
— Demain, non, dil Edouard d'une voix sourde, cl sans

qn'Albi'il l'enliMiilîl, mais dans deux jours. Ce n'est pas une
grâce, c'est une réparation que je veux, n

La nuit commençait lorsque toute la cavalcade rentra

danslîaiéges; Edouard et Albert se quillèrenl aux premières
iliaisons, d noliv j.'iine docteur, lançant son cheval au galop,

ivmoula le \illai;.''|nsiprà lextrémité opposée. En passant de-

vant l'hôld .1.'- Anil.,i-iili'urs,illeva lalêle; Carlola éwil à

sa fenèlri-, d -..leimii ni .n l'apercevant.

iEdoiiards'anéla .l.'v.inl iiiii' luiiison voisine de I hôpital nii-

lilailV, jeta sa brille à un .iilaiil igiii jnuail sur le seuil, et monta.
Au second é|;ig|. il frappa à nu.' p..rlc sur laquelle él;iil lixce

une carte devisile.au nom de uj. Couturier, chirurgien

S.vus-ai(lt\ »

Lachambre dans laquelle il entra était tout encombrée d'é-

chantillons de minéralogie, d'oiseaux empaillés, de plantes

desséchées et de papillons.

u Mou cher maitie, dit-il, quel jour nous Wmetlons-nons
en campagne?
— Mais ipiand il vous plaira.

— \oule/.-vous que ce soit demain?
— Oui, à condition de prévenir le docteur B... de qui je

dépends.
— Et de bonne heure ?

— Selon que vous déciderez.
— Où irons-nous?
— Je vous laisse le choix.

— On n'est pas plus aimable. Que pensez-vons de Caute-
rels, du lac ib' (iaube. du pont d'Espagne?
— Tout cela esl bien exploré...

— Eli bien ! poussons au del,^. Qui nous empêche d'aller

roib'r au pied du Vignemale?
— Pourquoi seuleineni an pied? Je suis moulé une fois jus-
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qu'au sommet, et, il y a bien longtcnips que je veux y retour-

ner. Tentons l'asccnsioii, il y a des ricliesses de toute nature

a recueillir lii-haut.

— Eli bien ! va pour le Vignemale. fitEdouard tout joyeux ;

prévenez le docteur B...; mais ne me nonmiez pas. .le vais

commander les chevaux. .— C'est convenu ! A quelle heure partons-nous?

— Cette nuit, avec le clair de lune, i. .

.

— Eh bien ! à une heure ;
je serai à votre porl(> en toiuie de

montagne.
,. , , .. ,— A merveille; je serai prêt; adieù , dormei!

,
(ircnez des

fon-es, et à demain. »
, .„

Edouard redescendit au galop la rue dti village i (.arlota

était ciiriiiv à sa fenèlre.

« Cliailcl ! dit le jeune docteur en s'arrêtant devant la mai-

son du Huidi' , deux chevaux à ma porte cette nuit , ù une

heure ; celui-ci pour moi, un autre polir Couturier.

— Vous allez loin ?

— Oui... non... au delà de Pierrelitte.

— Très-bieii, monsieur.

— Soyez exact !

— Vous serez obéi. »

Edouard, rentré chez lui, prétexta de la fatigue, annonça

une course pour le lendemain, embrassa sa mère, sa s*ur, et

s'enferma dans sa chambre.

Avjnt un.' Iii'un' du matin les deux chevaux elaient devant

la porte, H C.iiiliiiicr aiiivait ami.' di" tmil l'alliiail du na-

turaliste. Une lieiirc sonna a lli(irln-(Ml,s liaiiis; Edouanl ne

paraissait pas, Coulurifr IVappa. Deux leuelies s ouvrirent a

ce bruit : l'une, au piemier étage ; iBlitre, au rez-de-chaus-

sée. A celle-ci parut le docteur Alcestei uii collègue de Ja-

mes.
«Qui va là? dit-il.

— C'est moi, monsieur.
— Ah! vous, Cnuliuier, et que demandez-vous?
— .rallends M. C.ll.'ville.

— Où allcz-vims a pareille heure , dans cet attirail ?

— Oh ! que sais-je'.' où nous mènerontnos forces, les miné-

raux, les jilanles et les papillons; îi PietrefHte , & Cauterets,

daus les ravins, partout. .— C'est aventureux, fit Alceste en Refermant sa fenélre,

bon vovage.— Pardon, mon cher maître, de vous «voir fait attendre,

dit Edouard en paraissant sur le seuil, je n'ai pas même le

suinmeil pour exeusi , Snnniirs-iiuus prêts?

— A vos ordres, lil I jiiilin iii'.

— Eh bien! eusfllr ,'1 pailoiis.

— Quand vous reveria-l,-ou, messieurs? dit Cliarlet.

— Peut-être demain, répondit Edouard eii fouettant soil

cheval.^ Vous allez donc bien loin? reprit Charlet.

— Au Vignemale! criaCnuturiiu- "ii s'êhii^uant,

— Oli mon Dieu ! s'écria uKuleiuoiselle de Gurrea eii (W-

raissant à la fenêtre du premier élSRe. — Edouard!... hwn-

sieur Edouard!... Cbarlel, rappelez-le!» _

Mais les deux cavaliers élaient déji sortis du lieurg
;

Edouard ne s'arrêta pas.

Au lever ilu s(deil ils arrivèrent <'i Cauterets, changèrent de

chevaux pour ne pas perdre de temps et se remirent en route,

ils étaii'iit au Viiiiieuiale avant midi.

Le temps, jusipie-là três-beaii, paiiit changer dans la jour-

née , uu cDui] dr veut lit reiilid tous li's promeneurs de Ba-

rége's, et uu pnt apiureviiir qurlques iirus uuapes i|ui cou-

rouuèieut un iuslaut les montagnes au delà (li'lii'i:;"ii^- Cette

bourrasque ne dura pas, et l'après-midi hil m i^nihi|ii.'.

Le docteur James se promenait sur la loulc, aiiivs son dî-

ner avec Albert et le capitaine Lucien ; un homme qui ve-

nait de Luz' k toute bride, le rencontra près de la nouvelle

source.— Monsieur le docteur, lui dit-il, j'arrive d Heas, il y a un

grand malheur chez nous. Un pâtre qui était il y a deux heu-

res dans les ravins, au pied du Vignemale, y a trouvé, affreu-

sement blessé, mais respirant encore, un jeune chirurgien de

votre hôpital...

— Dieu! fit le docteur, c'est Couturier! Lui a-l-on porte

secours? A-t-il des soins ? Vite, un cheval !

— Oh ! uiiiuMi'ur, dit l'homme, on le sauvera s'il y a possi-

bilité, il est en bunn.'s iiiains.

— Imprudent jeune liomine ! dit le docteur. Le maudit V i-

gneinale !

— S'il était au Vignemale, dit l'homme, je ne .suis pas

étonné; il y a eu parla un fameux orage!

— Grand Dieu! ht Albert, il était allé au Vignemale?

— Oui, dit James, il étaitparti cette nuit.

— Seul?
— J'ignore.

— Mon Dieu ! reprit Albert avec anxiété, Edouard est .ab-

sent, cette querelle d'hier soir à propos du Vignemale... serait-

il avec Couturier? La catastrophe serait-elle plus grande en-

core?
, , ,— Courez, grand Dieu ! dit le docteur, sachez cela au plus

tôt ! »

Albert , dans une agitation extrême, se mit à courir vers

le village. A cent pas il rencontra le général et sa hlle; i:ar-

liita était rvn'ssiveiui'Ut pàli' et paraissait accablée.

M Moiisirur Albert, dll-.lle, où allez-vous? »

Aliierl .-oniiiosa son \isagi'.

« Je ciirn II.' l-,ilnn iid, dit-il en saluant.

— 11 o'i'-i pa- a lliH'L'es, lit Carlota

— Connnioil, s,iu-.ipie je le sache!

— Le hasard m'a lait sa confidente, je l'ai entendu mon-

t('r à cheval cette nuit avec un de ses amis.

— Mais, dit Albert en contenant à peine son inquiétude,

où est-il allé ? n

La jeune lille hésita longtemps, se prit ;'i rougir, puis bal-

butia et répondit enlin avec effort :

« Je ne sais pas.

— Quel était son compagnon de voyage?

— C'était M. Couturier, dit Cbailet eu survenant.

— Il est au Vignemale ! lit Albert avec effroi... Docteur,

cria-t-il , vite, partons, il n'y a pas de temps à perdre ; les

nialheiu'eux !

— Mon Dieu! demanda Carlota, qu'avez-vous appris?

Qu'y a-t-il ? " ' docteur, rien que des crain-

sonne les nailai:e. Rentrez, je

(le s,l niele, lie ^il sœUr, ditçS-

lais liouipe/,-1. s, occupez-les

issi, Lucien, allez, allez'

Rien, mademoiselle, dit

tes; mais il ne faut pas que y

vous en conjure... Allez au|iii

leur ce que vous voudrez.

,

jusqu'à notre reloui . I',t \on~

Une voiture de |„,.|e .l;nl

conduire ipielipies pei sonnes

quiert la voiture, s v |eile iim

part de ((jnte lii viles-,- ,|r. ,1

Dire quelle alli

dire avec quel!

I prête a quitter Baréges polir

a Saint-Sauveur. Le docteur re-

c Albert et Charlet. La voilure

levaux.

Inde agitait ces trois hommes,
nformèrent desjeunes gens sur

tonte la route, dire avec (|ni'lle ardeur ils se nortèrent sur

les traces qui leur lui eut iuiliquées, i quoi non? Cela se

comprend et ne s'exprime pas.

H était nuit close Inisiju'ils arrivèrent à Cauterets, .mais

benrensement la Inue ié|iandail une vive clarté. Ils prirent

des chevaux et partirent en toute hâte, Clharlet en tète. Au
lac de Gaube ils tirent lever plusieurs patres elles emmenè-
rent.

Jamais ascension ne fut plus rapide. Jamais on ne vit trois

hommes gravir avec autant d'impétuosité, dehardiesse, et lut-

ter avec autant de bonlii'ur eoulre des périls sans nombre,

contre des obstacles qui eussent exposé à mille morts des

hommes de sang-froid.

Plus inquiet, plus impatient, mais non plus inirépide, —
car ils l'étaient tous également— le docteur montait le ijre-

niier; ses vêtements étaient en lambeaux, ses mains élaient

en sang, la sueur coulait de son front; mais son pied éWit

toujours ferme; son œil, toujours sur, n'avait pas perdu la

bonne voie.

Avant le jour on parvint au sommet, James le premier,

puis Albert, puis Charlet, puis les patres du lac. La lune élait

redescendue derrière l'horizon ; le soleil ne paraissait pas, les

objets étaient à peine indiqués nar une vague lueur qui n'é-

tait pas encore le crépuscule; il y avait partout des dangel-s

effrayants, et cependant personne ne s'arrêta. Chacun visita

en courant l'un des côtés de cet étroit espace, chacun esca-

ladant les aiguilles, s'avançant jusque sur des pointes Oii pen-

dant le jour il eut l'Ié l'ra|i|ié de vertige.

Pendant uu iiionienl, l'on n'enlenilil (|ue des pas précipi-

tés et ilesrespiralioii.s ludelanle- ; uiomeiit d'angoisse et d'in-

quiétude allreuse !

ApiV'S de longues recherches on se rassembla sur le som-
met; James épuisé, désespéré, s'était laissé tomber sans

force sur le sol ; Charlet, le bon Charlet, le guide résolu, pleu-

rait à chaudes larmes; les patres tenaient conseil et deman-
daient qu'on attendit le jour; Albert eliercliait encore........

Soudain un cri, un cri terrible, élrauge, retentit derrière

une roche vers le sud.

« A moi! fit Albert d'une voix étouffée, à moi! mon
Dieu ! soyez béni ! »

On courut... Le pauvre Edouard gisait sur le bord d'une

roche de quelques pieds d'étendue, qui surplombait l'abime.

Comment, renversé, blessé, évanoui, s'élail-il arrêté l.'i et

n'avait-il pas été précipité clans les ini'fondinrs des vallées?

Oh ! c'est qu'il y a au-dessus des ninnla^nev et des nuages

un regard qui veille sans cesse, une pioxulenee qui ne se dé-

tourne jamais des nobles âmes;... la main de Dieu avait

retenu, dans une chute sans fin, le corps de ce généreux en-
fant.

Au moment où les premiers rayons du soleil perçaient l'ob-

scurité, Edouard, à l'aide de cordes, il l'aide des ceintures

des montagnards, était amené en lieu sûr. Il respirait, mais

son corps était glacé, mais il était couvert de contusions,

mais sa tête avait frappé contre les roches ; le sang avait

coulé.

Tous cesbommes agenoudiés autour delà pauvre victime

s'étaient partagé le soin de lui rendre l'existence. L'un, c'é-

tait James, comptait les battements de son cœur ; les autres

cherchaient à réchauffer de leur haleine ses pieds et ses

mains... l'une de ses mains du moins, car l'autre était fer-

mée, serrée contre sa poitrine elle retpuaif le fatal tro-

phée destiné a l'albuin de Carlota, une bia lelie de dapliné.

Avee l'attention la plus religieuse, avec di> saintes précau-

tions, le pauvre Edouard, qui avait reconnu ses amis, qui leur

avait souri, fut descendu de la montagne et déposé dans la

cabane de l'un des pâtres; on alluma du feu, on improvisa un
lit, et James s'installa auprès du malade à qui ces premiers

soins procurèrent un sommeil réparateur.

— Parlez maintenant, dit James à Albert, prenez nos che-

vaux, emmenez Charlet, faites-nous disposer une chambre à

f!auterets pour cette nuit, une voilure pour demain matin,

et envoyez ici une chaise et des porteurs. Courez, ne perdez

]ias un instant, rassurez nos amis, et préparez sa mère. Je vous

siMvrai de près. Ses contusions n'ont rien de grave, sa respi-

ration est régulière. Plaise à Dieu qu'il en puisse être de

même du pauvre Couturier!

Albert arriva dans la soirée à Baréges. Il courut à l'hôtel

des .\inbassadeurs, Eugénie tut la première personne qu'il y
rencontra. Un regard fut rapidement échangé, .4lbert sou-

riait.

« 11 est sauvé? lui demanda-t-elle.
— Comment ! fit Albert.

— Je le sais, je l'ai deviné ; il était au Vignemale, il y a

exposé sa vie ; mais il est sauvé, n'est ce pas, nous le rever-

rons?
— Demain matin, avec James, dit Albert.

— Flessé, malade? demanda Eugénie en hésilanl.

— Non, reprit .Mbert, bien qu'il ait couru de grands dan-

gers...

— Oh! dites-moi tout!

— l'as maintenant, lil Albert, en moulranl la porte de ma-
dame Colleville, j'ai une mission à reinpiii

.

— Elle ne suit rien.

— Tant mieux ! »

Eugénie monta précipitamment chez Carlota pendant que

le jeune homme entrait chez madame Colleville. La belle Es-
pagnole pûlit en la voyant entier, mais Eugénie courut i

elle.

« Maintenant je vous paidouue, lui dit-elle eu l'embras-

sant avec elVusioii.

^ Mon Dieu ! lit Carlota, que savez-vous, qu'avez-vous
appHs?
-^ Je sais ^né Dieu a en pitié de mon pauvre frère qui

a pensé mourir pour vous,
— Ciuelle!Ehbieu?
— Eh bien, il revient demain ou du moins on le ramène.
— Oh! litCarloUi toni en, ne ,'l iie- |.ardoiniera-t-il?

— Que ne paiilni,ii,i;iil-il |us -, x,,,,. I.nmi,/, un |ieu ! »

('arlola se jeta dan-- l.s l.i.i- dLn-rm,' >,,ii,v ie|ii,ndie. Elle

était vaincue, et des larmes abondanles trahissaient su dé-
faite.

« Écoute^ dit-elle i'i Eugénie d'une voix entrecoupée, il ne

faut |tas que celle à qui il taisait si résolument le sacrifice de
sa vie, attende iei l'ioid.'nienl son i,lour. Fière, je m'humi-
lierai. Il ni'a]ipiMte nu ;^a^,' d,' M,n di'vouement, je lui por-

teitii, moi, le gage de sa victoire. Demain il ncnis verra les

premières; nous irons ;i sa rencontre; chère so'ur, le veux-
tu?
— Oui, certes; dit Eugénie rayonnante.
— Eh bien! demain, lions pai lirons d'ici à pied; Esteban

seul nous suivra ; niiiis ni,, ni, ion- ,, rheval hors du village, et

nous irons les attendre auprès d,' l.n/..

— PauvTc frère ! a s'écria Eugénie.

Et les jeunes filles, sanglotant toutes deux, se jetèrent en-

core une fois dans les bras l'une de l'autre.

Le lendemain, vers midi, la voiture qui portait Edouard et

le docteur James s'arrêta devant l'hôtel du Cliri-al blanc de

Luz. Le docteur, descendu le premier, tendait la main à son

malade, lorsque Albert parut à l'autre côté de la portière.

Edouard sauta au cou de son ami.
(c Maintenant, mon cher niaitre, dit-il à James en lui ser-

rant la iiiiiin, j,' VI, lis relève de vos Liènéieiises fonctions.

— l'ijl d'. lil le di„i,iir, \,,ii- ei-s un ingrat. Vous m'ap-

partenez ,|ii-i|n à l;aie;;e>; voii- ni i,l„iii7,, mi bien je vous re-

conduis au \ ignemale.
— Soit; rien ne m'effraye maintenant, si vous veillez sur

moi. Mais votre iTilvfe n'est pas complète ; vous avez encore

mon pauvre eompagnort à secourir.

— Je ne Iniiblie pas, dit James.
— Eh bien, niiez à lui. Voici désormais mon guide.

— Postilloii II lia James.
— Non : lit Edouard ; je vous l'ai dit, je ne veux pas île

votre voilure
;
je i etournérai lâ-bas librement, au grand air,

en homme qui ne veut elîrayer personne. Adieu, docteur, que
Dieu vous garde et vous récompense, .\lbert, allons, en selle,

et gaiement ! «

A trois cents pas de Luz, à un détour du chemin, nos jeu-

nes gens aperçurent Eugénie et Carlota, qui avaient mis pied

à terre, et qui les attendaient. Edouard poussa un cri de
joie; Eugénie s'élança.

« Mon frère ! n s'écria-t-elle en sanglotant et en le pres-

sant dans ses bras.

Carlota s'avança lentement ; une vive rougeur animait son

beau visage ; son regard rencontra celui d'Edouard, à qui elle

tendit la main.
« Mon ami, lui dil-cUe en tremblant, vous avez été résolu,

iiilii'|iide; soyez eneure ^l'Me'iviix. Je n'ai pas même le droit

de Miiiv diin.inder pardon de rim|ii ii.lenl il/li que VOUS avez

si iioMri,,,.,,! a,ie|,l,''. .1,' siii- à Miliv diseï V-lion. »

i:, louai d le^aida la |eiiiie lille pend,ml un instant avec une
eiiii,li,,n |a,,l,,i,,le'; pins il saisit sa main, el la piessa contre

se- |, ',!.-, ! nlin. il tira de sa poilrine sa lii-.miiie de dapluié.

Il Madelin, i-elle, dil-il loni tremhlaul, ceci est un souvenir

de la nioiila-iie : que i e soil i.'iilre nous un gage de paix et...

d'affection, la |,aii\ie llem est flétrie, sa douce odeur a dis-

paru, mai» elle viiiil de 1,1, n loin...

— Je me son\i,'iidiai, „ ,lil Carlola avec un doux sourire,

en plaçant la llem ,i m eeiiilnre.

Ou remonta vers Uaii';:es eu silence. Le vrai bonheur est

muet.
La route aux approclies du village était couverte de |irome-

neiirs.

Le général serra Edouard daes ses bras.

« Bien, mon ami, lui dit-il, bien, mon enfant; mais main-

tenant vos preuves sont faites, mon vieux sang-froid devient

nécessaire pour calmer votre jeune tête ; je vous défends de

me quitter désormais.
— Qiralliez-vous donc chercher là-haut? dit Lucien en

serrant la main d'Edouard.
— Je ne sais, mon ami ; mais j'en rapporte bien du bon-

heur !— Faut-il donc aller si loin? re[irit le capitaine en regar-

dant Eugénie.
— Non, mon ami, non, reprit Edouard ; on peut le trouver

ici même.
— Moi, dit Carlota au secrétaire intime en lui miuilranl sa

fleur, j'y gagne le plus précieux trophée de mon album.
— Ob! s'écria le botaniste, dapliné rainéléi', iluplino ciii'O-

rum, lauréole, un cbaiinani ailiii--eaii de l,i lamille iles Iby-

niélées, l'emblème du ((ima^e, une i„l,in di-li. ieiise! Il y a

encore le daphué i'm/»'», le d.i|iluié /jikki ii/e, W pussciina, le

^((7(1)1 riùia...

— liot,iniquement parlant, fit Albert.

— Kli bien, capitaine? demanda madame B... à Paul S....

— Hélas! mon rival l'emporte.

— Ah! dit Albert, c'est qu'il a pris les choses d'un peu

haut. »

A. (iiiiMnxn T>K L,vvir.M;.
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L'ait vit de com-
paraison aussi bien

que lu critiqui'. Tout
ce i|ui pi'Ut l'ii (Hen-

iliv !, (•.ivlc leur

esUinii cl pn>lil;ible.

L'cMiiisiliciiiddiivra-

iiliirc ou-
vert; depuis quelque

temps , au public

,

dans la galerie des

Beaux-Arts, boule-

vard Bonne-Nouvelle

est, à cet égard, une

des plus heureuses

idécsqu'iiiiaitpuréa-

Mï-cr. nui'lipics-unes

des (envies les plus

rc[n;irqn:dili's des

gr;niils pi'iulres fran-

çais niiideriii'S y sont

réunies cl, 1,11 ment,

rnal;j|i'' des lacunes

iiii''\il:iliK^ tenant au

basai il quia piésidéà

leur lassciiililcnient,

uni' si'i il' iiislructive

pour l'élude de l'éco-

le française depuis

17Gf) jusqu'à nos

jours. Elle yestrepré-

seiiléi' par li's noms
dcCicii/i', lie David,

de Ginidcl, de Gé-
rard, définis, de Pru-

d'Iii.ii, d'ilcisent, de

Géiicaiill.dcLéopold

Robert, de Léon Co-

guict, di' l'aiil Dela-

roelie, d'iliirace Ver-

net, d'Any Scbeffer,

de Boucbd't, deSiga-

lon... Mais ce qui

diiiiiie une valeur tou-

te pailii iilicie à cette

e.vpiisiliiin , c'est la

réuniiin de "ir/.e ta-

bleaux iW M.Ingres

dont les prcMiier.s re-

montent à 1808, et

dont le dernier a

été terminé à la fin

de l'année dernière.

C'est une véritable

bonne fortune pour

le public que cette

occasion qui lui est

Exposition dea outrasej^ de peinture dans la ji^alerie des Beaux-Arts.

luni i:v MU) iKiNNi; >oi vn.ir. t>"2.

(Expotiuwi lie lu fiknc Ilonnc-Nouwllt. — Vu.; .le I le, laiaeaiiV.U-.M. Ingres.)

ofTertc d'étudier ,

dans la variété de son

talent , le grand ar-

tiste dont II' nom a

acqni- laiit de ci'jc'-

brilé de|jnisipiclqui".

années, autour du-
(juel s'est agité tant

<i'entlionsiasine d'une

part, tant de juiléini-

qnedcl;nitie;leclier

d'école inlin dmit l.i

discipline a formé
des élèves si distin-

gués et brillant au-
jourd'hui aux pre-

miers rangs par la sé-

vérité et l'élévation

de leurs composi-
tions. C'est une ncca-
sion unique de com-
parerM. Inf.'iesàlni-

inême..laniaispi»ba-

bleinent le publie ne

seraadmisnnescciin-
de fuis à voir à la foi-

onze tableaux de ce

inaitre qui ne se pro-

digue pas cl se mon-
tre peu cMintisan de
la pnpnlarité (|iril a

acquise. 11 se prodi-
gue si peu, que la

plupart des tableaux

exposés à ta ;^alerie

du boulevard liniine-

Nouvclle , ipioique

remontant à des da-
tes déjà anciennes,

seront des nnnveau-
tés, de vérilabli'S ré-

vélaliiins puni l'iin-

nieiisi' ma|iiri|.'' de
celINipii la vi-ileliinl.

Cl'tti' cxpil.-ilinll est

don, nii,' tre>-bcii-

reu.se idécau point, le

vue artistique. Elle

est mieux que cela

encore ; elle est une
bomie action. Elle a

lieu au pruGt de la

caisse de secours et

pensions de la société

desarlistes, peinircs,

sculpteurs, graveurs,

architectes et dessi-

lExpoSition de la galff^c Bonr.c-Noiivellc. — D.-ss n i U plum", par Gv icaull, a]<\

naleiirs(l). Klle n'a puêtre réalisée qu'au moyeu de prêts

(I) l.i' liul , le c'Ili' association est la création d'une cuisse de

secours cl ullcrieuitineiil retaWissi'Mieiil ,fnii,' cais.s,' di! pen-

sions dans rinlériM d,'s arlistes faisant partie de l'associalioii.

Sont aplesii en laire parti,' tous les artistes et amateurs tramais

l'I étrangers. Il tant pour ,cta <Hre agréé par le comité et payer

une cotisation mcnsuetle de :.i) ceuliiiies, destinée à former le

premier fonds social. Le siège provisoire de la société est chez
M. te baron Tavlor, rue de Boiidy, 50, ù l'aris. Les colis;Hions
iloiveiit être porloes chez M. Thuîllicr, agent In'soricr, rue Bou-
dierat, 51.
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obtiMuis (le lii conifilaisance des aiiuitours, [nuprirluires dos I iiuidanie la liamniic Janin, lillc de L. Daviil, iriadaiiio la ba-
]
Uni], W marquis di' Vérac, A. Didol, F. Lauoiivilk', Marcotte,

tableaux. Il est juste de signaler leurs noms à la reconnais- renne Gérard, madame Emile de Girardin; MM. Delcssert,
|
P. Péricr, Odiot, Lacazc, Auniont, le duc de Fitz-James, le

sance publique. Ce sont : madame la duchesse d'Orléans, | Cliassagnole, Marcile, le comte Pourtalès, le marquis d'Her-
,
marquis de Pasiorct, le comte Turpin de Crissé, le comte de

épublique, des-

Lariboissicre, le baron de Foucaucourt, le duc de Rolian-

Cliabot, le niaréebal Valéc, le comte Gallois, Léon Cogiiiet,

Dantan, Edouard Bortiii, Belloc, Paillet, Seurre, Chevalier,

Pajou , Hollet

,

Moreau , Robi-
net.

Cette intéres-

sante série de ta-

bleaux commen-
ce, dans l'ordre

chronologique ,

par Greuze , ce

peintre si origi-

nal de l'école

française
,

qui

,

malgré un voya-
ge à Rome en-

trepris pour mé-
riter les suffra-

ges de MM. de
l'Académie, ne

put heureuse-

ment réussir à

riiidir et fausser

son talent et é-

cliappaau danger

de devenir un
médiocre peintie

d'histoire, pour

rester un modèle

de grâce naïve

,

e.Kquis, dans son

genre, quand il

n'est pas déparé

par la coquette-

rie et le maniéré.

Son nom seul é-

voque, pour la

mémoire, lesap-

|iaiitions de ce

qu'il y a de plus

charmant en ce

monde, de fraî-

ches et délicieu-

ses tètes déjeu-

nes fdles, ren-

dues avec une
suavité de pin-

ceau qu'il a

été donné à bien peu d'arlislcs d'égaler. La mode, qui re-

prend ce qu'elle avait délaissé, applaudit ce qu'elle avait dé-

daigné , est revenue depuis quelques années à Greuze avec

I

une sorte d'engouement. Sous rinftuenee de la réaction opé- 1 embrassée par ses marmots, ou à un vieux boiihuinme
p

rée par David , il avait dû néccssairemenl être écarté par la ralylique soigné par ses enfants. Au commencement de
I
théorie exclusive des novateurs, bien trop affairés autour de

I
ce siècle

-''-'-- -
il n'y avait guère place pour Greuze au mi-

lieu de toute

(Exposition de la g ilene Bonue-Nouvelle — bcLûe d

l'agora ou du forum, trop majestueusement drapés dans la

clilamyde ou la toge pour se commettre dans une scène de

I

village et daigner accorder leur attention à une mère

légion des
Grecs et des
Troyens. Un
demi-siècle au-
paravant, c'é-
taient des ber-
gers et des ber-
gères , Vénus
et une foule de
petits Amours
qui lui faisaient

concurrence

.

« Le goût est
si misérable, si

petit, dit Dide-
rot, que Bou-
cher aura plu-
tôt vendu cin-
quante de ces
indécentes et

plaies marion-
nettes, que
Greuze ses deux
sublimes ta-

bleaux.»— On
voit à la galerie
di!S Beaux-Aris
quatre toiles de
Greuze : 1° Un
joli tableau de
genre, intitulé:

le Miroir cassé;

^ ' / ,i\ ^ '{[§11 ll\( ayant ce volup-
tueux abandon
et ce charme
d'innocence
qu'il sait si bien
donner à ses
têtes; 5" Une
iète d'enfant

,

pleine de déli-
catesse et de

Mirail ,!< Il ï»(., le graveur, portant la date dèms" Ce "por"
nul, peint a pleine pâte, est d'une touche facile. Le travail soi
ituel du pinceau, en accusant d'une manière brisée les nom
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brpux petits méplats il('l:ifnci',cniiiniiini(|iif iiiiosiiillii'Hiimn-

dcli', (IdiiiK^ il la cainatidii uni' vivaciti'' di- ii'lli'ts ai;ciili'nl<''S,

f|ui ri'inl l'i^ iniiilc il'cxi'cntiijn pilt(iiTs(|ii(' un nr; pciit plus

picpiaut. Aussi placez à (•Mt(' d'u]! p(j| trait exi'iuté avec cette

liliic allure un autre dont la touche suit écrasée et fondue,

celui-ci sera tué par le premier. C'est le mauvais tour que

jouait un jour à un grand personnage une tCto également

pende par Gicu/.e. i:t(|uelle était cette lêift ? C'était celle

Il d'une uiecl le priile (je me fais scriipnle d'écrire

eu ISid II' uiol doui Diderot ne se privait pas en 17(13). Eii-

liu ce u'i't.iil (pi'uii lueihanle pi'lile tête, n et pourlallt, ajoute-

t-il, viivez connue M. riidroiluel,.|n' des audiassaileurs, (|ui

e>l a C"h'. d cil.', l'U est (leveiui lilenie, lioid, a|il;ili, lilalard !...

je n'ai jiiruai-- vu un panùl dé).;d. " — Oidre ces (pialrc |ieiu-

hnvs, il \ a eniiire lui dessin dans li'ipiel llicuze a i-riiMiiiU(''

1,1 Irir .le',,, iiiriii,' lliilerol, ipu, loid eu rudiivanl nu peular-

Usle, r.nniad cl leprnuail. D'ailleiu's, l'aùteui' i/cv .S'f/di/ix

avait au^M .unir la |nlir iiLiilauie (ireuze (piaud il ('lait jeune

et(pi'elle v'aiiiiil.iil iii:hlruiiM-i-lle lialiuli, cl il nous racoide

à Cl' sujet une liivhiiie rax.ilirie ipii'jeuic garderai bien de

vous leilire. .le ieiii,ii.|nei:ii veille Ut, pourcéux qui la

couuai'^seul, qu'eii I.imiii de .es souvenirs, du tellips oii il

la voyait II dans sa pelile hnuliquede liliraire, sur le qiuii des

Augu'stius, poupine, blam lie i nninie le lis, Vermeille comme
la losc n il eîd dû se ninnlrei' uiiiius disrnurtois et parler

moins brutalement de cerlaines paities {1 un portiait, traitées

avec trop de complaisance par le peintre, lonjoiu s amoin-enx

des charmes de sa femme. Il est vrai qu'il s'c\|irimait ainsi

eu ITCm. Je ne sais quel Age avaient alois les charmes de

mademoiselle Babuti, devenue madame (Jreuze. Quaiit à

Diderot, il avait cinquaute-denx alis ! —^ Mais revenons à la

galerie des Beaux-Arts.

Après flreiize. le |iri'uiii'r peintre que nous y rencontrions

dau^ riMilieiles leiii|i^, i esi D.WII». Paruit les tableaux de

ce uraiiil Hi.iili.', nllrrl-, iri ,i la curiosité, nous signalerons

surhiul la M^irl ,h- S.u-ialr, l;i |ilus belle île ses créations, et

une des plus belles coinposilious des temps uioileiaies. l.a

pluirul ne la connaissent que |iar la gravure, mais la liau-

quille i.'r;ivili' des li^'ures, la siuiplicilé avec laquelle elles soûl

di-lnliiKT., e.Hiiuie dans uu lias-relief, ne peruietlenl pas

ipie relis ({lli l'nul Vile lUle luis oublient jamais la dispnslliou

de I l'Ile srrue siileiuielle. SorraM', assis' sur sou lit, la main

gaiirl l.'M'e vers le eiel, la ilioile l'Icuilue Vers la cou|ie de

ci^ue i|iie lui l'ié-eule, eu ili'liiuruaul la tête et eu fondaiden

larmes, le serviteur des Onze, piiiuouce les suprêmes paroles

de sou grave entretien avi'c ses disci[iles. Dawil l'avait peint

d'abord tenant la coupe: « Non, lui dit André Chénler, So-

crate ne la saisira que lorsqu'il aura lini de parler. »Ce geste

machinal de la main, celte mort au-tlevani de laquelle elle

s'avance, et qui ne peut distraire la subliuie piéoernpalioii

du sage, font ressortir d'iLue manière saisissante la divine sii-

ri'uili' eiupieiide sur la ligure de Snriale. Autour de lui, ses

iIki i|ile^ M'sleiil sliqii'l'ails iradiuiralinii nu sabandouncnt au

désespoir, (ailnu, la main l'anulieieinenl appuyée sur le ittai-

Ire qu'il va pei'dre, reçoit avideuienl ses ileiuiers euseiene-

ments. Au pied du lit, un persouua;.ie eim Inpin' d;

manteau, et plongé dans im recueilleiu 'Ul pinlnml, h

dos à Socrale, comme s'il riaiguail de u èhe plus mail

douleur, en cnnleuiplaul celle ailnmlile iV'si-nalmn. Ce per-

sonnage est géni'i'ale ni ile-r^ni' -mi, le unin de l'I.ilnii, Sa

vieillesse appareideesl uu anarliioniMiie.r.n l'I.il l'avail que

Irei us Inrsde l,l mnri ,1e Sner.lle, M. lis lellr leleile vied-

lanl -'.illie nueux que celle iriin p'i Iinmiiie, .imt l'iiliv de

l'atdiipie doctrine ilii plillnsnpbe le plus celebie de la Grèce.

Ici David a sacrilié' la cliroiiolugie a la couveiiance ; et il a

bien lail. Au fond du caelml, ou aperçoit sur l'escalier qni y
deseeiiil, la famille l'plnn'e lie Sociale que l'on emmène. Ses

derniers momeiils ne iIium'uI pas elle Iroiililés par les cris et

les pleurs des femilies el de- eiir.nils; ds iipparlieiUlenl à ses

disciples, qui eu dniseiit compte au nionile. Celle luaginliqiie

coiupo-.iliiin bit exeriili'e eu 1787, pour M. deTiiulaine. Si

ce n'est quelques L-estes un peu maniérés el l'iiisigniliance

il nue ou liens liLjines, la critique ne truuverait rien à y re-

pii'iiilre; mais ce ipii en iimniniliil l'elTel. il faut le reconnaî-

Ire. e'esi le inii'le île l'eMMiii inn trop Unie, trop amoureuse-

uieiil pii-iHi'iipi'i' lie reli'^.inee ilii dessiu et du rendu des dé-

tails; c'e-t celte sav.iule précisinn anatomique des exirémilés,

celle coipiellerie juvénile de la forme, celte netteté du piu-

ceiil, qui amusent el disiraient l'altenllou de l'anslérili' de la

scelle sur laquelle elle devait se concentrer. C'est le coloris

ipii épiiipille la lumière, ne prend, au ttilitact de ce dn ,

aucune valeur propre, et oublie (le l'annotlCRr vaguement à

l'àme, en s'harmouisaut avec lui. Poussin, appelé à peindre

la mort de Socrate, eût été plus sévère; il l'eut traitée dans le

nwi/c ''on'en , suivant l'heiireiise expression d'un critique

éi lairi'. M. lis il n'eût jamais imaginé celte tête resplendis-

saule lie pen-i-e. C'est une glniie élernelle pour David de s'è-

tie l'ii'M' pisqne-là. — Voici UU aiitrc tableau qui est aussi,

dans son genre, une des ii'iivres les plus remarquables soi-

ties dupiuieau de David; c'e-l le poi trait de M„rnl rjpi-

rant. Il est repri'senlé dans sa biiigiinire; sa tète est leiiversée;

son bras droit tombe le long de la baignoire; il tient encore

la plume avec laquelle il vieiil il'éi rire ces mois : iiVous don-

nerez ici assienal à celle mère de cinq enfaids, et dont le

mari est mort pour la ili'feilse de la patrie... n Dans sa main

gaiicbe, iippiivi'c sur la serge verte qui recouvre la balunoiie,

esl nu papier.' sur lequel ou lit lelle dernière ligne tiaiiserile

de l;i lellie adressée à iMar.il par Cli.iilolle Coidav ; « Il silllit

que |i' sois bien malhemeuM
|

jMiir droil -it volie bien-

\eili,niei'. » A terre esl le i ouïe; nsanglaiilé dont il vient

il elle frappé. Sur une m.niv.iise caisse eu bois blanc, portant

I elle iiisciiplion : .1 Miinil. Darul. on voit un ;issigiiat de

cinq Iraui s et un encrier de plomb, l.a l'aisse, placée b"! en

guise de lahle. les diaps rapiécés, la froi'le nuililé de l;i .salle

cspiiuient l'idée de la misère, l.a veille de la mort de Marat,

David, envoyé par la sociéti' des laeobius pour savoir de ses

nouvelles, laViiil troilvi' dans sou bain. Il reproduisit les de-
puis ipii l'avaient happé. Cela esl saisissaul de vérité el

lendii avec Tine puissante sobriété d'effet. La simpllcilé,

l'unité, qui régnent dans celte peinture, en élèvent le style

à une hauteur singulière. l.a repoussante figure de Maïat

semble se tianslignrer au contact de la mort, et, sous le

ferme dessin qui la modèle, elle emprunte , malgré sa lai-

deur, une sorte de correction sévère, un certain caractère de

grandeur, qui commande l'admiration. Celte tète, autour

delaqucll "

lonlairenieut .Mirliel-A

plicilé, la iiieii

pnilrait fut ex;

|ii'lli'tier, sur II

ailellt des liiiee

e peudaiil qui

autel, dans l,i

ippelle mvo-
I même sim-
s-iii. — Ce

leliii deLe-
l.a Conven-

iioii le lit placiM- ensiiile dans le lu ii de m-s s,.;ii,rrs, et l'en lit

bieiiirit l'clirer quand les restes de .Marat liueiit enlevés du
l'aiilbi'oii, dont David lui avait fait accorder les honneurs. Il

v a quelques a 'es, un particulier en lit l'acquisition pour

im prix mndique. Il es! faelieiix que de puériles considéra-
'I' d'iuii' o'iivre qui devrait lui ap-
llnli/ S.ilnl-lin lulnl est encore Un
Il une grandi' ei'lelii ili'. (Iji a cri-

lableau; ceux qui ont traversé le

i leur pi'lite érudition de monta-
;irili'iil qui se cabre sous le pre-

nue e\i ellenl" jiiilieiaire qu'il n'y

miels ipil se|,;,iiieul p'

lions aient privé notre m
pai tenir.— Bonaparte au

des tableaux de David ava

tiqué l'elTi'l tbèàlral de ce

Saiut-lleiiiard appinl.uil

gnard, ont blâmé le clievi

mier consul, et ont dit a\i

a là d'ordinaire que des i

et sonfllentde même. .Mai

le savait bien, puisqu'il avait lait Ini-

let, avait dit k f)a

val fougueux. » I

s'il n'eût en que

il s'y i-eliis.i, ,( A I

traits, nu pelil pi

te caraeteie de l.i

ne s'inl'oriiie si le

blaiils. Il siiflitijii

il lit nu cheval qi

resseiublaiit. Ma
liiiirmire mnmmi
un type. Ce table,

resli'raniie des m
un peu anêlé ,'i 1

1

de leur impurlain

qui datent de pin

.le

leib

la. Ma

mil

être peiul

ir nui

Davii

|ni lail la le

qu'il lanl
,

-selllbl,

einille

iiiblcmcnt

iiiisid, qui

.ige il mn-
11 un che-
le. Encore
I de poser,

tiludedcs
mec, c'est

l'erscnnc

ni re-i'in-

leur génie yvive.— Viiiis m'appieiie/ r.iil

iilil rex-montagnard, devenu cuuitisaii. Cl

i était faux et un portrait qui n'était pas

s il donna à sa composition une cerbiine

iilale qui la grava dans la mémoire comme
n iliiil êlie areni'illi par noiis à ce titre. Il

'ille s ini'ilailles de l'empire.— Je me suis

s peinliii l'sili' |)a\ iil. uiiu-seiilement il cause

goût aussi

ticedc ces

En re-.i

le
I

l-expi

esellnse:,|„nM'Mes piiin les Jeunes

;, ri MU liiUl p.lli e l|ll il isl lliill lie piiil,',s|er Coll-

ée lies il|.,l,iiii. I iil'shs depuis ipielipies auiiées

i.iiiil inlisie. ji'liei s-niiiis de M.ir lesthétique

ilM'e il.iiis des vni's plus Luges, mais uc l'épudious

'1,1 uns :;l,ini's p.issi'.es, les ri-iir I nuis sout de leur

iisnes, el di'passeni le biil. N l'st-il pas de bon
de ileniuii'i, denier Voltaire? Le temps fera jus-

riileilli's.

il lin Sun aie do David est un tableau célèbre qu'il

llipju.rruh- ri-fasiinl 1rs iimnils ,l' Arluiyrcés, de

lileaii ilati' de I7'.|sj el qni eiil un Mieees exagéré à

|||'I7!I7. Il apparlii'iit à l'iTnle île médecine.—
si ime lépi'liiiiin eu petit du lUItsatii- ileGérard.

p.is, iipies ;i\iiii menliiiiiné le portrait de Ducin,

Il l'I SI i.ipiilelnelll peint, el

l'.lllellli'

meliii' allisie a lepl

Marins r,'iilr„nl,lari

riidi'l. — Gros esl
i

esquisses; Gneriii,

cinq dessins permel

soni laies, qui a l'Ii'

linmuii', ,1 Jllsle lilli

:/ii.me, Ci'll eli.meli

lui de m
a fiile

le d.nis

iilnnoiselle

;i gravure,

laquelle le

e lles-d

eaappai
rirails e

-Trois

'""^'li

Il un a Gi-

quelipies

alileanx elX l'silUls

pi'i niellent d éliiiliev 1111 peintre dont les délivres

II' laidivenieut apprécié ctijue l'on a snr-

|e Col rége frauvais ; je veux parler de

l'rud'hoii. Ces lableaux sont ; I'" l'innoreiice enlratnée par

l'Amour et suivie par le Repentir; 2" Vénuset Adonia, ^° Phro-

sine et Mélidur. Pnid'lion est iin poi'te qui notis transporte

dans le monde de ses rêves, dans ce nionile fantastique it

teintes vapnieusis, 1,11 il promène ses dieux aériens; nul n'en-

tend mieux que lui le clair obscur, ne sait fondre un loulour

avec plus de siiavile, tiiiil eu conservant l'éléganle puieli'' de

la forme. On la léliabilité, on l'imiteaujoiinriiui. Viendra-I-

on l'i bout de l'égaler? —Numiiiiiiis ii cêli' de lui un autre

poi'le rêveur, non plus seusualisie coimiie l'rudbou, mais

lib'alisle el clicrchaul ;1 Irailuire les nivsli'iieuses alTeclions

de l'ànic, M. Ary SebelTcr, et cilmis, parmi les toiles les nlns

inléressantes de'cellc précieuse exposilion, le roi île Tlnilé el

la Franresia di Himiiii. celle ame pi isc pendant la vie d'une

si forte ardeur, que ramoiir, suiv.iut rexpiessinn du Dante,

ne rabandonne pas aux enfers, l.lle glisse dans les ténèbres

éternellenieul ii'uuie, suspenilneii l'àme de son amant.— lue
scène de hriijands, de I

enpi.lil lloberl, ollie nue pal licnlarité

curieuse ; l'es liemrs seul des poiliaitsde brigands italiens,

(pii se Iruuvaieiil alms empi isiiiuiés nu cliàteail S,iint-Angc.

— M. 11. Véniel, ce peintre si lienrclisemenl doiii'. dont l'iii-

lelligence esl si rapide, le pinceau si fécond, si souple, si spi-

liluel, lie pouvait faire ili'fant à lexposiliou du boulevard

lionne-Niiuvelle. Uu y reverra, avec un vif plaisir, entre au-

Ires tableaux de lui -.Judasel Tlianuir, 7(c/)crcr; ri la fontaine,

fine rhaxse dans les marais l'onlins, exposée il y a plusieurs

aimi'es; le tableau si bien réussi, intitulé; Porte de Omstnn-
tine et une autre toile moins cnmine ; /.il Itn'rhede Cimstan-

line. — N'est-ce pas également une bonne forluue pour

ceux ipii n'ont |ias été à même de les voir, de faire connais-

sance avec les compositions si célèbres de M. Delaroche ;

V Assassinat du due de Guise: te lliehelieu el le Mazarin'

—

Niiniincr les trois lableaux de M. Léon CoguicI : Kpisode du
massaeredes innnceuts, le Tinlo>el et sa fille, l'enleivmenl de

/icdcccn, c'est égalciucut réveiller les souvenirs de tous les

amaleurs des arts.— Citons encore avant d'arriver à M. In-

gres, lluth el Boulz. Commenl fesprit vient au.v lilles. d'iler-

senl ; Baeclius et ICriiinne. de Bouchot : VAniour captif. i]e Si-

i.;aliin ; deux énergiques dessuis à la pliinie de liericaidl.

(comme dans la fameuse main de Michel-Ange, on y reconnaît
la grifle lio liiiii

. Eiilin la tête et la qunie de la réfmblique,
deux de-sins I \, I niès par Charlel, la veille de sa mort et nue
reprodinl nihriiohon.

Ce qui duuiie n rexposilion de la galerie des Beaux-Arts
tant d'attrait et de nouveauté, c'est la réunion inattendue
de on/.cl;ibleanx de M. (N'GKES. Depuis longtemps M. Ingres
avait formel leinent l'émincé à exposer. Celle fois il se pré-
sente au public, non plus isolé, ne se lévi'l.mt qu'à demi,
mais au contraire se complétanl par les manifestalions de son
talent sous loutes les nires. D.nis i elle iiilleeiion de diefs-
d'œuvre. ses i;il,|i ;in\ ariiieilli- II, 11,1111'. eux d'iiii luailre vé-
néré, snul seuls ,i I

,'., :n I . ,,11,1111' .111 II, 11,1 iriin sanctuaire. La
première impies.,, m qn il- |r„,i ,pi,,in,.|, , 'est lêli.nneinent
causé par la variélé de mameie ei île ml,,ris .pn |,,. dislin-

guent. La plupart de •'- l,il,lei,n\ ,,,il une :.i,inil.- valeur
artistique. Mais la peinlme de M. In^ns, ,.n -em-Ml, i,,. sé-

dnit, ni n'impose radnui,ilion tout d'abnnl ; il l,iul nue smi,.

d'initiation pour être caplivé; cl alors quand mi s'v est laissé

gagner, elle a |iour cllel inévitable dedéf;iinler de la peinture
facile. N esl-i e pas l.i i'iiidii edegiandes el puiss^ml.'squalilés''

Si, céilauCiu il'si, ii:,ini,-l qui nonspoiteàaiialvs,'! uns impres-
sions, liens M iiiiiis usdemauder ipielles simt us qualités

quiliniis ilninini ni dans les œuvres de M. IlIgH??, nous éprou-
vons d'.diiiiil \\n I l'ii.iiq embarras à répondre. Vis-à-vis d'un
peintre i nlm isi,', ou ne discute pas son impression, on la

subit. Vis-à-Ms ilnu l;i!i'iil lèvein mi pa-siouné, le charme
s'empare de vniis sans ,pi,. \,,i|, pu. si,./ m, us en di'-b'iidie.

M. Ingresn'a pas la si'ilm Imn du ri,|,,iis; si.n génie est di'-

pourvu de sen>iliililé, sa peinture s adresse plus à rintelli-

gence qu'à l'iniaginalion. Ce qu'on admire gi'ni'-ialenient eu
lui, c'est la composition el le dessin. A cet égard, renlhou-
siasme de ses ndniiralenrs est |icnl-êirc trop exclusif. Il v a

1,1 pi'inlie, liii'li inférieur, du le-le. à M. Ingres, chez qui la

r,,nip,isili,,ii s.'i.i plus l'iaire, plus simple, mieux ordonnée. Il

lins.sede il UU biiul degré, il \ .iiiMil folie on mauvaise foi aie
nier, le culte de la furnie ; la science du dessin, c'est là le côté'

fort de son talent. Cependant, il est iieut-étre permis de re-
marquer, ipie si son Irait esl smnent d'une exquise pureté,
ipielipieliiis aussi il in;ini|Ui' d'élégance et est déparé par des
lu'gligeni es iiii'Xpli, al,l,'s. Ce qui, à mon avis, communique
;inx u'iivres de , e erand ailisie, une valeur tonte parliculière,

ce qui nous alladie en elles, unus y ramène et nous v re-
tient, c'est nue qualité indélinissable', sans laquelle les autres,

mênie les filus iinpiirlantês, ne sout vieil, c'est le slvie. C'est

par là surtout ipie bi illent les tableaux de M. Ingres'. Le stvie

el le sentiment de la convenance! ce seiilinientse fait remar-
quer chez lui, non-sciilenient dans la cuuiaqition et la dispo-
sition de son sujet, mais eiiiniedans Son coloris. A cet égard,
les onze I, il, 'eaux expns,.- H la g.deiie des Beaux-Arts ser-

viront a laiie levisi'i le ploies jugé Contre l'artisle sans l'en-

tendre. Si |la couleur n'est paiî chez lui une qualité origi-

nale, individuelle, uu moins il n'est pas réduit à ce triste et

uiùfolmc coloris que lui prêtaient ses détracteurs, il possède
une gamme, sinon lirillanle, du moins variée dans ses nuan-
ces, et il sait en l'aire un heureux emploi. Pour abréger une
comparaison que nous poiuiious pouisnivre entre ses divers

tableaux, il nous snflit dindiquer la ditb'rence qui existe en-
tre son tableau repii'sent;uil la cour de Pliilip|ie V, sa Strato-

nice et sa chujivUe Si.vlnir. Celle-ci, il est vrai, sort de sa ma-
nière. 11 s'y nioulie culoiislc comme un Vénitien. C'est une
grande icuvrc dans une jietite toile. — Dans le Philippe V
donnant l'ordre de la Toison d'or au maréchal de Beriricl;,

après la liiloille d'Ahoaozfi ilionie, 1X|S\ scène où les per-
snnnaees sniil pail.iiie ul dispi,s,.s ,.| ipd semhl,' avoir été

jirise sur 11, lime. l'ieLil lie il.'Uis es| eu r,ip|ii,rt avec l'ap-

parat lie la I iremoui,', el il esl liabileiijent maint, 'nu dans un
elfet harmonieux. On croit sentir l'air lourd el conceniré de
celte salle ofl se pressent tous ces grands d'Espagne pleins de
morgue el de roideur. Ici règne une froide magnificence;
dans /i/ rhaprlIrSvrlnH-. la in:i|i's|e el le I ecneillenlenl ; dans
la S/)o/"i,i-i' li l'-^ln. lies 1,'iiiies pins rniicbcs, plus
jeunes, plus le;;ères, plus xapi, relises, un emi,l,,i plus recher-
ché du clair obscur sont en harmonie avec la scène mysté-
rieuse d'amour, qui se passe autour du lit d'.Vntioclms. Ce
sont là de ces nuances fugitives ipii échappent aux coloristes

piopi emenl dits. Ils ont une belle note, et ils en abusent le

plus souvcul à tort et à travers. Si nous examinons le tableau

en lui-inêuie, nous trouverons qu'il a quelque chose d'é-

liangc, de curieux, qui nuit à son premier elTet. Ce n'est pas
une |ieintine qu'on accepte. C'est le travail d'un arclillccle,

d'un arcbéologne, une mise en œuvre, pleine de patience et

dbabilelé, de maléiianx lu urenscmcnl choisis el reproduits

avec exacliliidc; mais cette jirecieus,' i eshinraliou, cmpriui-
ti'c à Poinpéi et il lli-i,ul;inum, ilisirail l'espi il. qu'elle amuse,
du sujet principal. L'iedicul,' qui lecoiiMc le lit du jeune
prince est d'un goût cbarmanl , mais pour en étudier les

di'Iails si ilélicals, on oublie I iiileiessani malade. Toute
cette arcliilectnre polychrome est sans doule exacte, je ne
le conlesie pas, mais In pourpre ipii revêt !t moitié le fOl

des colonnes se rapnroclie trop de celle des vêlements.
D'Un autre coté, quel luxe d'étoffes pouriue . lilas, oran-
gé, bleu d'azilr, vert d'éuieraude! La Slralonice esl une
ravissanic statue ; seulement, la main gauche parait mal ein-

nianchée avec le bnis. Peut-t'Ire aus.si y a-l-il un peu de
loiilenr dans la ligne qni tombe de son"ép;ude gauche jus-

qu'à son pieil; elle répêle d'une manière trop parallèle les

aplombs des cauucluies de colonnes ol des autres perpendi-
culaires qui leucndi eut. (hi a critiqué, à tort, suivant moi, son
isolement du gioiqie principal. Elle esl l'oveuse, elle a de-
viné ranionr d'Antiocluis, elle commence à le parlauer: ce

n'est pas seulemeni la convenance, c'est le trouble ^e son
cu'ur, qni rempèchc d'approcher de ce lit, sur lequel pleure

un père, qui esl sou époux. Celle situation à l'écart de Slra-
tonicejuslilie le geste uu peu diam;iliqiu> du médecin, ijni, la

main sur le ceur du moribond. \ ienl de découvrir son secret.

C'est lui qui forme le lieu de la scène, qni y r.ittache Stra-

tonice. Ce t.ibleau est exécuté avec nue tinesse meiveUleuse,
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UKKit.; ,1.- iii-lio, n'ont

ils. Une ou
IMS de Tor-

Ollr

I pur le rac-

iir se ratta-

li' ce tableau

i, inoili'iiient

mais lp niiielli'iiv du |iinn'au, I

pli cepi'ndiuil trioiiiiili.T ili' la

deux lifiUfi's l'-ini^csilaii-; l.".,ni

donnaiice ururralr, .iilic aiilrrs unr l.aiinir sans WU; assis.;

et à moitié niasi|uée par une colouue. — Un des tableaux qui

a dû le plus contribuer à fonder la réputation de dessinateur

de M. Ingres, c'est son 0(/«'i«/»p (Kome, 181-i), appartenant

à M. le comte Pourtal. ^. Chasic nudité, rêve de beauté exé-

cuté dans ce style clair, Iraii^piivnt, qui constitue l'œuvre

des jeunes années, la i>ri-iiiinY nmniere des grands peintres.

puis tard, la science vient compliquer l'inspiialmn el Mulcr

cette première limpidité Je la pensée. Ici le caulnui -irinhii.

avoir seul préoccupé l'artiste; la série de jilan^ miki^mI-

d'ombre, de lumière et de reflets qui constitue le relief

a été supprimée. Une lumière égale est répandue sur toute

ctîllè carnation. C'est calme, simple comme une fres-

qUe antique. La ligne gén.-rale se balance d'une manière

harmonieuse, rompue iiialb''ur(ii<i' iil
i»

courci de la jambe gauche, qui [laïail iIi'm

cher beailrmip trop haut au tu

est iiur aulre (lJi:iisiju>- [W^n
étendu.' sur d.'S coussins, .M-li.'Nel.'.', la l.'l.' r.Miv.Mse<\ la

boucbe entrouverte, les yeux voilés de vulupt.'\ croule d'un

air distrait le chant d'une" esclave accroupie prés d'elle. Au

fond, un esclave noir a les yeux lixés sur le cijté par lequel

va entrer le maître du harem. Celle odalisque, moins chaste

que la première, est d'un in..uv.Mn.'iit lourmenté. La mous-

seline blanche envcl..ppaiil la pai li.' inicrieure du corps ter-

mine la ligure d'une iiiaiii.Te piu giacieuse qui rappelle le

Desinit in piscem mulier formosa suiierne.

Le modelé est fuiblementaccentué. Les bras, rejetés en arrière,

et la main droite, qui soutient la tête, sont ravissants de grâce

et de souplesse. — Françoise de Rimini (1819), petite toile

peinte avec une grande finesse dans des préoccupations d'ar-

chaïsme. La main qui laisse tomber le livre est précieuse de

modelé et de lini.— Jean Pastourel, etc.. (IS21) est un pas-

licl.e ipii rapp.dle l.'s peintures sur vélin du moyen âge. —
Le fond de la \.etll.' chapelle consacrée aux tableaux de iM. In-

gres est occupée par UEdipe et le S;././»..- d?^":

Komc do troisième année. — A .li.al.' .'^1 L'

M. Berlin (1852) : ici le modelé e^l .l'i inih-aii..' .xli.i.ir-

iliiiaire; c'est de la statuaire. La lit;i..' :-.'ii. i.il.' . ~l ?i >ciice,

qu'on ne s'aperçoit pas, qu'on ne li.iil mil .l'iuple de quel-

i|ues irrégularités d'ensemble fiiui ui.s ^aii< .l.nil.' |iar le mo-
dèle. La franchise, le saus-fa.;ou .!. lallilii.l.', f iiisou.iaiice

ducoslume, achèvent. I.'p.'iii. II.' rii.iiiiiii. .(:.! .'-ii.i^iipi.' p.n-

traitest, à monavis, I.' .Iii'f-d.i'uvir .le r.'\p..sili..ii .le Ji. In-

gres. — A gauche de l'(Jlàli|ii' est uii pmtiail également cé-

lidire, celui de ^1/. le comle M.,lr (isr.i,. Dans le Berlin les

mains sont sacriliécs; ici cll.'s ne smil pas dessinées avec le

soin qu'on devait attendre d un aussi habile dessinateur, et

cetl.' élégance qui s'alliait bien avec la distinction aristocra-

tique qu'on s'est plu à recunnaitre dans ce portrait. La touche

lisse, élirée du pinceau y confond dans son procédé uniforme

Ijch flieiiiiii« «le fer «rAIIemasiie.

La FiaiH-i'

etiiulusiii.'l .|

doit .-ll.M.li.a

le n.lc .piVIl,

a qiicl.|n.- iii

muii-^. ili's ^\

c.ir.lialr ,-1 l'

appll.i.i

'r ii..|i iiidiiïérenle au mouvement politique

;,,|.ri r m Allemagne; c'est pourtant lit qu'elle

. alliiii. as, son point d'appui pour soutenir

I ai.p.l.'.' à jouer eu Europe; c'est là qu'il y

> ,ih OU', clli' .'lit trouvé des intérêts com-

alhi.'s a l.iul.' .preuve, une entente à la fois

!.. — ivile est l'opinion que rapportera d'une

au delil du Ithin, tout voyageur sérieux, qui se sera

constater la véritable expression du sentiment na-

L'Allemagne devient in.luslri.dle .! fiiil dans c.>ll.

.!, \ icunc .! de li.ides pas raiiid

lent clia.j

donaiii.'iv

; les exposilii

ii.'e de nou\

'U seul. 'Ui. •ni II.

'S l';ials .'utr.' .II.'

upli-

dcvcl

il'app

q.i' I.' lra\ail nali..iial ; apr.'S lui av.iir cr.'.' les iii..\ciis

ivisioiiiier l.s mai. li.> iiil.'iieurs, elle s'occupe de lui

d.'s déb.iii.li.- a I
.Ai.n.iir; la Prusse est sollicitée de

toutes parts k cié.a' un.' iiianiir militaire pour protéger sur

les mers le pavillon de l'association ;
— les barrières qui sé-

parent l'Allemagne de la Belgique et du port d'Anvers s'abais-

sent peu ;"i peu. 0»e résuMerat-il de ce mouvement'! De:

diflic'ultés n.Hivell.'S pour l'alliaii. . p..riri.|iie cl

de la Franc.' av.a- la grainli' a-m iai

avons néiiligé l'Ail. 'nia^;iii', alms ip

lih' iir.i.lii.li.iii maiiiilai lini. i.\ u..i

,1c I. ,11- l.'.a^a

ral.'s, I.' in» lii

I. ur.'ut si'S 1

livre , en m

mnierciale

1.'.— Nous
pi nue fai-

sé pioliter

ss.'s niiné-

t.uiips qui

son amour-propre de grande

consommation par la créa-

,/ ,/,

nous bk'ssi.ins sans niotil plaiiMl

nation. — Après avoir assuré

tion de produits similaires, égaux eu qualité, supérieurs en

bon iiian-hé .à ceux il.' imlr.' iii.luslrie, elle ira chercher ail-

l.'iii> ipi'.ai Fi an..' I.'- .'.Iiaii;:. s nécessaires pour lui assurer

d.'s .l.'lioiiil.iv. — la- l.aïaiii perdu ne pourra être regagné

qui' par il.'S sa.i ilh.'S p.'iiilili'S
, qui seront impérieusement

lys et surtout du nôtre. —
e et de la France qui ont k

; par I iiid'ivt .!.lai

allian.a', iiiliiii.' .1.' lAI

•si-l.'i' l'une aux cii\alii

iipi.'l.'iuents de l'Aiiglel

m liaiii nécessaire pour 1.' i.'p.is .In

A . . point de vue, rélalili>s.'iii.'ii

lli'iiiaiJO.' ni.'rilc nu.' all.-iilioii loiil

oUMlis.aili.ius a prile dr vu.' sur I

iimiimii. ali.iii, sur la c.iiiv.'uaiic'

'iir.'\pl..ilali.iii par l'Etat ou pai .li

11. ^ .-! ..lin. Ile sans bruit d'un ii

.' Irr, .l.iiil l.'- mailles enlacent loiil

de la Russie, l'autre aux

sl-.'ll.' pas dans un avenir

lin inonde?
lail lies chemins de fer en

ml.' sp.'cial.'. l'ciiilaiit que

Stettin, Dantzig et Kœnigsberg, Brpslau, Cracovie et Vienne,

L.'ipsi-ct ni.'s.le. Hall.' .'1 Fiaucfort-sur-l.'-Main, Hanovre et

i:.il..;;ii.', 1111 .dMimii .1.' ^raii.l.' |niiclion .1.' llin.l.'ii sur les

horOs .lu W.'-.a a la li.inli.-i.' d.' li.-lf;iiiu.' par Cologne; en

8a\.', I.'s ih.'iiiiiis il.' I,.'ip>i^; à Di.mI.', d.' L.'ipsig il Nuren-

beri;, d.' Ilii'sd.' à l'iagii.', .1.' Diesd.' à lii.'slau ; dans le Ha-
no\ii', la li;jii.'il.'MaL;.lel)..iiiga Mind.'ii sur le Weser , eom-
plélaiil la lii;n.' .1.' grand.' j II.m .pii vi.'iit il'ctre indiquée,

pour les rclalioiis ne llcrliii a\.'. I.'S h.nds du Rhin, la Belgi-

que, la Fi an. I lAiigl.'t.rr.'; dans la ll.'ssc, les chemins de

fer de la Thiniiige et de Cassel il Francfort ouvrant il l'Alle-

magne centrale une nouvelle issue vers la France par Stras-

bourg et Sarrebriick.

Une grande partie de ces lignes est déjà livrée îi la circu-

laliou, cl l'ail ress.'nlir sou inliii.'nc' sur la rapidité des longs

vuvagcs. — Vieilli.' .(.iiiiiiiiinipie sans iul.'iiiiption avec Pra-

gu'.', Sli'Itin avec Uiesd.' et llan.nre, C.ilogne avec Anvers,

Valcii.iennes et Lille par la Belgique.— Dans quelques mois,

api .s r.iuverture du cbeliiin de fer du Nord et du chemin de

U.iii.n au Havre, on ne comptera plus entre les deuï ports

du Havre et de Sh'ttin, distants de 1,700 kilomètres, qu'une

lacune de 290 Kil.niirli.'s li.'puis Hanovre jusqu'aux bords

du Rhin: dans un p.'lil iioiidirc d'années, on pourra voyager

en wagons de Mais.ill.' à fi i.sl.' eu faisant nu détour par Pa-

ris, Bruxelles, C.il.'^n.', ILa Im, Brcslaii et Vi.'iine, ou, si l'on

veut abréger la luiil.-. m passani par Jliilhouse, Strasbourg,

Francfort, Cassel, Leipsig, iJresde, Prague et Vienne.

En jetant les yeux sur la carte, on dislingue plusieurs gran-

des directions bien accusées :

1° De Hambourg à Cracovie et Leiiibcrg, capitale ih la

Gallicie;

2" De Sletlin au lac de Constance;
5° De Kitnigslierg ii Paris

;

i" De Ricin.' ii Vienne;

fi" De Uanzig k Tricste ;

(>« De Hambourg il Marseille, par Francfort , Mulhouse et

Lyon ;

7° De Vienne à Paris, par Strasbourg.

Pour donner k nos lecteurs une idée plus complète du ré-

seau allemand, nous emprunterons à l'ouviage que nous avons

cité, le tableau récapitulatif des chemins de fer en exploila-

tion, et en construction ou projetés :

Ulll

.>t la il.' des

ill.' ,t .le

.I pi.

1 molle llexion

tendons. — Le demi
lion est une œuvre I.

dame la n'com/.'wr ./

bout, lég.'i'ciii.'iil .-an

I avance .riiiie ili.'iii

bleu, ce qui rend moins sensiide la singularité du choix de

remplacement. Le corps est svelte et souple. Le laisser-aller

de la pose ne man.jue pas de grice : les mains seules lais-

sent il désirer. Le dessin en est roide ; elles font un peu dis-

parate dans l'agrément de l'ensemble. Les plis de la lèvre in-

férieure, minufieusement accusés, contrastent aussi avec la

toliche elîacée qui règne dans le reste du visage. |La robe, les

meubles, les vases dé porcelaine de la cheminée, les Heurs

qui les garnissent, tout cela est rendu avec une patience et

une habileté de pinceau pro.ligi' ~ '^ — -
—'-''• '"•-

que trailés dans un.' liaimii.' -..

font pas moins, par riiiip.irlaii.'

eoncurrenceàlaliguie. L'e-I I.' n

tonice. Ce n'est pas d'ordinair.'

né s'est pas arrêté le travail . .an

ertcore imposé la dilliculté du
dêle et son coquet entourage. Que ne ferait-on pas pour sa-

tisfaire la fantaisie d'une jolie femme?
Quand on a parcouru avec attention toutes ces toiles, on

est bien forcé de reconuaîlre que M. Ingres n'est pas un pein-

tre aussi opiniâtre dans son dessin et dans son coloris qu'on

avait voulu nous le faire. On serait tenté plutôt de s'étonner

.1.' s.in li.--ilarionet de son absence de système. Bien desju-

^.'iiiiiih . iii.ii.'s tomberont devant cette exposition; les!juge-

111. 'iiN a liiiis .l.is ne valent rien par les arts. Terminons en

expiiiiiaul 11. is regrets que M. Iii^i.s il.'piiis.' son beau talent

dans es pelil.'s l.iil.'sde cb.-val.'l. .1 .pu |iariiii tant de pein-

tures m.muni. 'Uiales confiées d.'piii- |.lii-i.'iirs années cl des

mains inintelligentes, lauteurdu plafond d'Homère n'ait pas

a.'.-.'plé une place digne de lui pour léguer une belle page de

plus k l'avenir.

Tons ces détails, bien

.•I liai nieuse, n'en

laili-l.' Ii'iir a donnée,
>vlciiicquedanslaS/ra-

il.'s maîtres de l'art. Là
lit de M.Ingres. Il s'est

qui rélléchit le mn-

— I,

clif du développei

d

t de

iiiipaL;iii.'s, I Allema-

iis • i.'seau de lignes

l.'i 1 itiiireet viennent
1.' M~ li.intières. L'as-

1 aii\ ^.luvernements

-, I.- a préparés à le-

a I .'x.'. iition de cette

- .Ii.'inios d.' f.'r for-

ai .'I .1. 'VI. '11. Iront l'a-

iidustiiel dont elle ageiit le [lins a

semé le germe,
A différentes reprises, les progrès du réseau allemand nous

uni été siciial.'s par l.'s éci-ils de M. le baron de Bourgoiug,

amlia-a.lnir d.' f'i a' .11 l;a\icn', .le M. F,.l. T.'isscrcii.' , et

plu- i.T. iiiuiiail par I.' Iivh' .1.' M. l'r.isp.'r Touru.'iix, sur la

l,--i>lali..ii il.'.- .laiiiiii^ .1.' I.TCii .\llcuiaj;n.', il.iut nous avons

i.'iiilii ...iiipl.' ilaiis rilliislrali':n. Un.' nouvelle publication

plus . ..iiipl.'l.' vient aiij.inr.riiui n.iiis iiiili.'i aux faits techni-

que- rclalil's à l'.'xploilation des n.milircus.'s lignes de che-

mins de fer allemands. Jusqu'à préscnl, ..•slails.'iai.'iit restés

à peu près inconnus en France. Jl. L.'.liai.'lli.'i , uip.'n..'ur au

corps royal des mines, et mainlenant l'un .l.'s iugéiii.'urs du

chemin du Nord, a pris le soin de nous les révéler. Désigné

par M. le sous-secrétaire d'Etat des travaux publics pour al-

ler élndier sur place les questions qui se rallachent au tracé,

au iiial.'i i.'l.'l a I .'vpl.iilaliiiii .Ic^ limi.'S all.'uiaii.l.'s, il a succes-

siM'iii.ail pair. ail 11 I.' t;r ImIii.-Ii.' .1.' lîa.l.', la Bavière, l'Au-

tii.-li.', la l'iiis-.',l.'llaii.iM.' .'1 lall.'Li.pi.', .'1 dans un volume

inlitulé : JJes chiniins de jer d'Allenuujne (I), il résume, en

les classant suivant leur nature, tous les renseignemenis qu'il

a recueillis. Un m.'rite pailiculier de cet ouvrage et qui l'é

Corresiiondanee.

-•/ M. r. T., à Consla»
Si vous pouvez, les dessin
Mille reiiierLloients.

ne.—Envoyez, monsi(;ur, le lexle, el)

il sera lail loul ce que vous désirez.

•/ M. D , (i Paris.—Il y n longtemps que nous y pensons. Nous
avoii< niéioe r.in avancé le travail ; mais il nous manque encore
quelques éléments nécessaires pour r;:chever.

A M. A'. , n S'eushoiirg. —N'en croyez pas un mot.

simple travail de statistique et de

i.'ii-.iLii.'iii.iil- , . .'^1 .pie tout en nous faisant connaître l'é-

tal a.lii.l .l.s .li.'iiiiiis de fer en Allemagne, l'auteur, chaque

lois ipii' 1... . asi.iii s .11 présente, aborde et discute avec une

iiaiil.' int.'llig.'ii..', t.. lit. 'S l.'s .pi.'sli.ins générales qui se rat-

ta.-li.'Ut il s.iii sii|et et .pii sont à l'ordre du jour dans toute

i'Hiii..p.' Il .'\poso les faits avec inétbode et clarté; il les

iii;j.' .11 li.iiiiiiie qui en a l'ait une étude sérieuse et complète.

C .-I au IIm.' de M. Lecbatellierque nous empruntons la ma-

tiéi e de cet article.

Au mois d'octobre de cette année, l'Allemagne comptait

2,850 kilomètres de chemins de fer en exploitaiion; plus de

i,Mufl kilomèlres étaient en construclion ou projetés et prêts

à .''lie c\.'. iil.'s, — Les limi.'s pi iiicipal.'s s.ml, dans le grand-

diiihe ./. n<i,le , I.' .liiiiiiii de l'.T .1.' Manh.'iui à Bàle qui se

di'M'l.ipn.' au pl.'il des iii.nila^m.'s .1.' la l.iiél Noire et qui sera

L'iiiiiii.' aN.iiil 1111 au siiriT'.l kil.iiii.''li.';

LONGUEUR
DES CHEMINS DE FER.

NOMS DES ÉTATS. ,— - - 1.— -^

En
txi l.,it«- "=-"

Il

kilom. k.lom. kilom.

220,5 02,2 282,7

Wurtemberg u 50,0 30,0l

Bavière 162,9 S08,5 67 1*4]

Autriche 994,1 779,9 1,774,0

Prusse el Anliall «28,2 1006,9 2,535,1

Saxe 19ti,6 554,0 750,6

^!;lnl^vre el BnniswicU 158,0 321,4 479,4

Villes anséali.pies, Hoslein, MecU-
lembouig 119,2 122,0 241,2

Hesse, Nassau, Frandort 4Ô,4 443,4 4b6,8

2,822,9 4,428,3 '"''1

,ile

Itliin, le Dauiilii

M-an.li'liun.'iliag.

-.'Ul apail

.'I 1.' lac .1.

lale du lac

sig, all.'iguaut, par ses laniili.'ali.ius, Fi

Vienne; en Auliiclic, h' cheinin de h'i .1.'

qui se prolonge au nord de cette capitale .'ii

Breslau, Cracovie et la Gallicie d'un .-.i

Dresde de l'autre côté; en Prusse, une

l.'C

dans le

Slilll

slam

.usiai

l.irl,

i.'Sl.'

Iiiliii

ei

i:

Il pour

.'U Ba-
il Leip-

iss.-l .'1

Vi.'un.',

doiil

1>

1!

a^iue v\

riiii .'sl

le centre et dont les rayons atteignent Hambourg, SIraIsund,

(1) Un vol. in-S" avec une carie générale des cliemins de fer

d'Allemagne, chez Fiimin Didot, rue Jacob, 56.

Chaque mois voit s'ouvrir de nouvelles sections des chemins

de fer en cours d'exécution; nous citerons les suivanis :

Chemin de fer de Vierme à Gloggnitz. Embranclienient de

Mudiing à Laxenbourg i kil. 3
— De la liasse-Silésie. Section de

Liegnilz à Biinzlau iH
— D'Alluiui (i lûel. Fiuliianchemcnt

de Heiidsiiiirg à Ncumniister. . 50
— Cm il'itrUinOery. Première sec-

tion M
— De la Haule-Silésie. Section d'Op-

peln à Kœnigshittte 100

Total -190 .'i

On .annonce en outre l'ouverture de la première section

delà ligne du Rhin au Weser, entre Cologne et Duisbourg,

sur une longueur totale d'environ 60 kilomètres.

L'AII.'iiiagne proprement dite, la Hongrie et les possessions

slaves et ilali.'iiii.'s .1.' l'Autriche non comprises, aura donc, k

la fin de l'aiin.'c ISi.'i, plus de 5,000 kilomètres de chemins

de fer en exploitation, la France n'en a encore que 800.

On trouve réalisés en Allemagne, à peu près tous les systè-

mes qui ont éh' proposés ou essayés en France : construction

et eJ-pUiilaliijii i»ir VElal dans le .lui lié .1.' Bad.-, dans le

Wurl.'iiili.at,', .'Il |!a\i.'i.', .'ii Aiili i.li.', .I.'. ; cuislruction

'parVKliilelvxjdniUiliun a Inrjail juir des ,,>iiqui,iiuex, en Au-
tiicli.'; ri,iislnielinii et e.vjildiliiliiin par des coinpagiùes, sans

sidin'nliiin.iiii bien urée snhreidi.Di et garantie d'un minimum
d'interél. .'11 l'niss.', en Sax.', cl.-. — La Prusse a toujours

résislé aux c.iiis.'ils .les pairisaii> il.' la consirnclion et de

r.'\pl..ilali..n |iar l'l-;ial ; l.'s .iLinins .l'un.' ..\.'. uli.in l'acih' et

d'un pr.i.luil a-sinés ..ni éli' li\ i.'s piir.'iii.'iit .'1 siiiipli'uient

à l'iii.liistii.' pii\.'.'; I.'S li^'ii.'S d'un.' .'xéculion coûteuse s.iiit

subv.'nli..iiii.'.s au iii..y.'ii .l'iiii.' prise d'actions. Le gouver-

nemenl s.mscril 17 .1.' la lolalilé .l.'s actions et garantit pour

l'ensemble un niiuiinuni d'inlércl de 5 1/2 p. 0/0; il parli-
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cipe aux chances ilc héiiélicc di^ l'i'iilrii|irisi'. en |iii'k'vaiit au

delà d'un produit net de ti (1,0, s'il v a Ih-ii, I Ti di; l'ex-

cédant ;
— il fait en tiulii' le sci \ !•; il,- r.nnMi ii-siini'nt au-

quel il consacre ol]!if.'aliiirom('iil l'ihli'iii ri \r lin iilrnde àn
s;i jiail il'arlinii., ,-,~l-;i-,liiv ;iu m,, lus l/a (J/O du capital,

cl l.irllll.lIlMIlIrlil ]:
|

-
1
r | r V . H I

• ' Il | ,||| l/^qu'il OpèrC SUI' l'cX-

ci'il.iiil ili's Nmriirr. ,111 ,|rl,( ilr .. i),(l. — Eu intervenant
aill^i dans 1,1 iiiiislnirliiiii d'un cliriiiiii de l'i-r, le ;;iiii\ci nr-
niriit >e n'siM've la laciilli' iriiilci\cnir d;iiis m,ii ;iiliiiiiiiv|, ;,_

tiiiri iriirTiriire; il csl rcpri'scMli' A.m^ r:i--riiil,|,-.,. ^,'.|i,.i:i|r

par un i-iiniuiissaiic n;y;il, ipii ;i Mii\ ,lrlilin,i|ive cl dunl la

pailicipaliijii aii\ Milr.- ilinimi ilc |i|iis |.|i [iliis importante au
fur et à riirsiiiv ilr^ pm^icv ,lr r:iii isM-iii.-nt; i| est éga-
Icinrid ri'pii'MMiir' dans \r idiisril d adnuni.slratiun, etdeplus,
la niiriiiii.iliiiii ilrs |ii im i|i:iii\ agents est soumise à l'approba-
tiim du Ml'liisln; des lili.Mirrs.

Les liniivi'niriiK'iiN ;illr iii:iiids, avec l,-i sa^'csse et la prn-
drlMT ipii 1rs (Ml.irlrrisrlll, oui s|, m. M,l|s|i;H,r ,M1\ rlTcK dé-
saslrnixdr l,i , iinrllrr r| , 1rs ,„

1
1 i|,|ir,i 1 Inli. ; Irs r |M-

gnirs, luisiiM.' le ii'rvl |,iis l'|-:t,il i|iii cuiisliiiil, suiil luriiiées

généralcijirnl par la H'iiiÉinii des capilaiix dinTli'ini-iil iiiti'-

reSSés à rrM'TIllilin ilrs llirnim- dr Irr, .'I rllrs iilillr ||l

des COnrr-.IMII^ dllrrlr^. — ( l;i lllnilnr Ijulnn ||r |,| -y('-

Cnlatioll rll prnpnlllnllli;ilil I llii| iiirlilliir des \vM\vs nilici-drrs

aux res.^ources linancières du pays, et en ajournant des en-
treprises qui ne présentent pas un caraclère d'utilité publi-
que assez marqué.

l,'r\|M'M irIMi- II',! |i:ls rliniiv l'Ir asMV. iHlll'Ilr, piilll ijlfil suit

|i(is-ililr ,lr rnlli|i,ilrl ;ill |.oil>l ,lr 1 llr ,|r |,, |„,|,nr ;:rsllnn rt

dr rr\|,l,ill;illMi,rri„nillllipir, Ir ~ rll,-|l,ll|. dr |rl r\|,|,,||r- |,,,r

ri-.lairl. rll\ r\|ilMl|r. |i,i| |rsnilll|ia-IIM";niaisall|l(,lllldrVlie

drs laiiTs .|ni, rnlir 1rs iii,iiiis d'nîi ;;niivri iirinriil irliniivaiil à

t(.llti-s Ir.snlllrr. i|r ril,l|,ii|rl ,1,. |,, pi n.|irl ill- pililliip.r
I Ul-

téiét de .sua capital, ii'nnl iiimir pas lies,, in il'riir irniiiiM^-

ralenrs, plusieurs pays oui rvidrimiiriii hraur oii|i -,rjiir a

voir l'Etat prendre a M riiaii^r l,i ron-li ml i\i-: rlirmiiis

de fer, La liavière a, pour 1rs \o\a::riirs, ,|rs |,,,i|-, dr :, rni-
tlllirs 71(1, - rrllliliirs '.U(l ri ;> crlllilllrs l/i .slIlNallIla

rla"r;slllla srrlloll dija Irllliinrr du ilielliill de lerde Vienne
a lïirs|ij_ Ir iranspnii di's iiuncliaudibes hc lait à 7 ccutinjes

l/-ipailn i-\ par kilornrlri'. — l.i \ernenient ailtri-

lait driablir dans
l'i .M'^dilni. r

I iiilniriirr ,|r - ,,iinr, a pai l.iilrnjent com-
pris la ii.Trssii.. ,||. irlirr Ti ii-lr i,\r,' rAI!rinai.'iir, la Polo-
j-'ue, la llongiie, la Boliénie et les Etals In'iéililaires, jiar des
chemins del'eràbas tarifs; sur les 1,(l(p(l kilnmèlie» qui sépa-
rent la frontière de la Saxe de Trieste, il ri-slc mailre de ses

larils pour un parcours d'environ 'JUO \ iloinriir

lion (pi'il a déjà faite sur le taril oidnMiir d.

environ des compa;.'rncs, produit pour Ir loiiinn

lication de près dr 71) lianes par tonne, c'esl-j,

mise à pcuprr- .rilr.in piiv du transport de M
I rniprrju.ra plus lard s'il \rnl i on-idi-ier

I roiiinie des routes, dont rusaf;e r^l i on-
I au pays, de se contenter du reiiili.iiiisr-

liailiou, c'est-à-dire d'un taril de i i rnii-

-, ri d'atlirer inévitablement tout le coni-
1^1). M Tiieste.

Rhin déjà construits ont été

La réduc-
centimes

une boni-
r une re-

lira Paris

par mer; rici

les clieniins d

ii;U- ^laliulri

llr lAllr

rl|r,ii,||.

pour laplu|iart exécutes dans des conditions très-favorables pour

CjKKTE
(lesClieiniiis <!e Fer

D 'ALLEMAGNE

(^êmins en exjiloUaiioQr

on prytiêj-

l'économie des dépenses; le bas prix des terrains, des inalc-

riaux et de la main-d'cEUvre a fait ressortir les prix de revient

à un lanx pénéralemeut très-modique; on peut citer comme
l'un des exi'inples les plus li appanis le chemin de Irr île Ma^-
dehoni-à l.ri|isii;, l'iiii des plus hèqnenlés île loiile 1 Alle-

lua^iie, qui n'a pas eniiir' pour sa conslriicliiin à double voie,

1 10,(I(M( Ir. (y cninpris même Ir srrviie des iulérèts). Les mê-
mes molifs rendent l'exploiliilion Irrs-éninomiqne, el par

suite, quoique la eiiculation soil ^jéuiTaleinenl peu aelive,

ces ciirnnus donnenl pour la pliipai I des prodiiils liès-salis-

faisaiils. — Le pelil iliemiii de 1er de Niiienliei- à h'iirlli

liin^; de (; Kilomèlres seidemeul, n'a pas eoiilè (i:,,(HIO Ir. par

Icilomèlres, et, avec nu produit Innl moven par kiloinèli'e de

'l^^.-im fr., a donné en 1X1 i à ses aerKainaircs un revenu de

Ki 1/1 0/0; — le chemin de Majiilidioni^; à Leipsij; (|ue

nous venons de citer, aveu un produit lirnt de 21,(iô8 Ir., a

donné 8 .i/.'i 0/0.

Sur la plupart de ces chemins de fei', il n'existe qu'une
voie, avec gares d'évitemeni pour la cireulaliou des trains ; la

maicbe est peu rapide el la vitesse moyenne (arrêts aux sta-

tions compris) ne dépasse pas 30 kilomètres à l'heure. — Cet

élal de choses, assez d'accord avi'c les haliiludesdu pays, s'a-

uii'liorera cerlaiuemeni ; mais le ii'sraii entii'r esl liaeé avec

peu d'ensenilile, la eoiiliguratioii aeeidenli'e du sol, sur beau-

coup de poiiils, a impiisi' aux iiiri'nieuis roblifialiiiu de f.iire

de loiiiis delnins ; il n'y a dune pas à se préoccuper pour l'a-

\enir des leiilali\es réc uuuenl l'ailes pour élablir îles coin-

miiuic aliuiis rapides <Mdie l'Inde ri l'.Vu^letei re par l'Alleina-

giie. — l'iinr aller de Londres a Ti ir.lr, la roule la plus eou-
venable, dans l'élal acliirl ou piorhaiii îles choses, einprimle-

rail 1rs I liemins de li'r l.el^r- ri i lirn.iii. d'Oslende à Coloijue,

le chemin de b'r du W'escr au liliiu jusqu'à Lippsladl, celui

ih d de l'rédéric-Guillanme, .le la Thuringe, de .Magde-

boiir;; à l.eipsig, de l.eipsii; à Dresde et à Vienne par Trauiie,

et eidiii le clieniiu de fer de \'iemie à Trieste. Le parcours

lol.il seiail de 'i.rilMI Kilomèlres, tandis que l'enseudde îles li-

gnes de l'er qui se succèdent de Hiiidiigne à Marseille ne in'i'-

seuleiil qu'une lnngneui' lolalc de 1.1 iO kilomètres. — 'l'oiis

les raccourcissenicnls imaginables laisseront à vol d'oisoaii,

la roule de France de 1/7 plus coiirle que la roule d'Allema-
gne; nos chemins plus perfeelioniiés et moins h actionnés que
ceux de nos voisins peiinellinnl loujours de gai;iiri sur en\,
en parcours et eu vilcsse. dou/.e heures au moins, el par con-
si'Mpient de compenser la dillèrcnce de longueur des Ir.ijeLs

p.ir mer.

Nous n'entrerons pas dans l'oxanien des fails purement
leilmiques dont le volume que nous avons sous les yeux e.sl

renqili ; nous en reeonnnandons l'élude à ceux de nos lecleui-s

qui vouili aient se rendre un conqile exact des règles adoplées
eu .MIeinague pour le tracé, l'ctablisseiiuiil i/e ùi co/'e df for,

1(1 ilisiKisiliim des slalions, Ui consiruclion du malcriel, les

procéaés (lerexploitulii.u, les frais d'exploilalion, les recelles,

lis ilèiieiises el la sitiialitm /iHirici'iic de chaque entreprise. —
l.'iutelligeuee de Ions ces détails esl facililée par le soin ini-

milieiix qu'a plis l'auteur de traduire en mesures métriques
el de rami'uir aux imités de comparaison usilées en France
lous les lails numériques iloul il a enrichi sou ii'uvre.
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Tribulations de la gai-de nationale, {lar Cliani. Préface d'un |irojet de réforme.
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Bulletin bibliogra||hiqu««

Le Pctiiilr, |iui'M. J. Miciii;i.ET. 1 vnl. iii-ls. — l'uris, ISid.

Imjirhmurs-Vnis, Haclwltc i:l l'uuUn. 5 Ir.

« Ce livre e.st plus qu'un livre, dit M. Michelet nu début de
son introduction; c'istmoi-nii^nie. Je l'ai fait de moi-nn^me, de
ma vie et de mon rd'iir. Il csl senti de mon expérience, bien plus
que de mon étude, ir l'ni lin' ili' mi> r:i|p|iorts d'amitié, de voi-

sinage; je l'ai ramiisM' sur li's i unies; en lin, je l'ai surtout trouvé

dans les souvenirs lir ui;i jt-iiucssi'. l'nur connaître la vie du
peuple, ses travaux, ses sni(irranct;s, il uie suUisait d'interroger

mes souvenirs, n
Alors, dans une introduction ]ileine d'intérêt, de sentiment et

de pncsic, adresser :i ^nii ami Kd'jijr rtiiiiiil, M. Mirlii Ici nniis

racnnlc Iniile l'iiish.iiv i|,. .;, i:iiiii|i,. y\ ]\r -:, j, ni,,.- ,
I ni :iii^n,

nriiis apiilTiiil-il, il :. lr.u;illlc (Ir srs iiriiii-; h- M.ii riuiii ilr

rirr, iiiH.Irnir, rrini dr /,„,.,,//,„,, il Irniriilrrii pins.riii.

sriiv .\muiI ilr l\in.: (1rs Inr. ., il i iiiiipusr nialrnrllriiicijt.

Il irimiuir |i:is Ir, iiirl. Ih- .1,- l':. 1 .1 irr...

(:rmiais> Ir |irn|,lr, ;,^.lnl |,:iii:rjr. sa vic, M. J. Miclirlet

éprnlivr, .prilrl on lui |i:iilr ,l,- lui, un li,-,,in rxi-riilll ilr vrlilir

Lursqur Ir |un-ivs ilr sHii lll- r I,, ,nii.|ii,l a s'urrii|irr .1rs

qilrslinlis nrhirllrs, ri qu'il ,, |il-' Ir, Mnv sur Ir, Il M r, -Mrs

soiil :i;;il.-rs, il a rir siiipi i, ilr 1rs Irrinrr rr 'siinr luns ,-ii i nii-

Ir.iilirlimiavri ses si.in .iiiis. .\lnrs II 11 lriiiir> 1rs li\ivs; alors il

s'rsl leplarr dans Ir |.rvi|.lr aiilaiU ipril lui (Hail possililr. Cru,,-

eii.|iirleadrjailuicili\aiis; elle ll'csl pas triinillrr; mais M. ,Mi-

cln/lrten [nililir aiijoiiid liiii 1rs iniin i|,an\ resullals. Il vient ap-

prendre aii\ liât s t ii.in^. 1rs qiir !-• |iruple français n'estnul-
ienienteonlniinr , inrirmliis |ir,iii,,iis. Lui qui est du peuple,

lui qui a \r,\\:,\,;' Im, irnaillo, ïoiiII, il avec lui, qui puisqu'un
autre a ailirir Ir ilioii .Ir ilir.' .piil !. eoiiiiail, il iius.' eonire

tous la iMMsoiiii.ilil.' .In ;.eil|.l.'. Ci'tl.' p.Ts aille, il m- l'a point

prise a la siirlarr, romiin- laiil .l'aiilr.-s .aaivaiiis, ilaiis si'S as-

pects pill.irrs.|iii-s lin iir,iiiialii|iirs; il ne l'a point viir du ileliors,

mais .\|i. I i iit.c an .Irilaiis... lit ilans Cette expérience inéiiie,

plus iliiiir I Iris,, iniinie du peuple, qu'il a en lui sans la coni-
preiiilir, M. iMii h.drt l'a ciiiiiprise, « parce que, dil-il, il pou-
vait la sni\rr ilans ses oriniurs liisliirii|iirs, la voir venir du fond

du Irmjis. » t:elni qni veut s'.Mi tenir au présent, à l'aelnel, ne
eoiniir.'iiilia |ias l'aelnel ; celui .pii se e.inl.Mile .le \uir l'iuté-

rieiir, île peindir lu l'ut nie, ne saura pas ini'-inr la voir. Pour la

voir avec justesse, puiir la traduire lideleinenl, il tant savoir ce

Le trait rniineut, lapil.il, ipii a Uiujonr- Irappé le plus M. Mi-
chelet, dans sa luiinn.- élude dn peuple liaii.ais, .''.'st la rrrhi

du sacnfice, tiliUi sa. i ilir.' iierselrianl ; .'r-t i|iir |..iriiii Ir, d,.s-

ordres de l'aban.l 1rs \i.'rs .le la ini.i.-, d \ In-inaii nu.-

richesse de scutiin.'iil .-t un., liiinlr de eteiir ti.s-iairs d.ms 1rs

class.'s rirln-s. La l'a. nll.' .In .leM meut, e'.'sl sa uirsinv |i,inr

elass..,. 1rs hommes Olui qui l'.i au |ilns haut .l.'m.', .'si pins

près de niiMiiisin.r \ r.ippni .Ir ces iihser\ati.ins, .M. Miilirlet

elle l'rx plr ,U' sa priipiv laiiidl.-. 11 iM.'.iiiti' l.'s sacrilices per-

srM'iMiiis, liri.iiipirs, ansiiu.ls il doit ni L:i-,iiidr partie son exJs-

Irliri' arlili'll.'- Mais s'il i-t drv mil lin ilr, p! lis grands hislo-
ri.nis, 1111 drs |,|iis ^r.niils r.iri.'s dr siiii .'|mi |ii.., il esl resté, il

veiil rester peii|ile. Il a irU.annme une lin I nliediMix pavi's,

et .rite 11. Mil., a nard.' sa m'h-, aniaut .pi.' rrlle il.', MiK's. .s.ni

drsrri dans l'aris méin.., sa libre .diidr .1 son lilnv .-nsi-riiir-

nitiit, ruiit agrandi sans li' cliaiinrr l'resipir imijoiirs .rir^ .pii

montent y perdent, parce cpTils se lianslniineiit, ils devieiiiirut

misles, bâtards; ils perdent l'originalité de leur classe, sans ga-

gner celle d'une autre. Le dillicile n'est pas de luonler, mais eu
Ulontanl de rester soi.

« Sonvi'iit aujourd'hui, dit M. Michelet, on compare l'a.scen-

sion lin pniple, son progrés, à l'invasion des hariures. Le mot
me plail, je l'accepte... Uarbares! oui; c'est-à-dire pleins d'une
sève nouvelle, vi\anteel rajninissani.r Barhares, c'est-à-dire

voyageurs en manlir \ns ii u le l'avenir, allant lente-
ment, sans doute; . li.rpi. ^rii. ration avançant un peu, faisant
halte dans la nnnt ; mais .ranii .s n'.n eonliniient pas moins.

« Nous a\.nis, nous autr.'S hnliares, un avanta:;.- naturel; si

les classes superi.uiies oui la eiiliiire, iimis axons Pieu plus de
chaleur vital.' ; elles n'ont ni l.' tia\ail loil, ni l'intensité, l'à-

preté, la conscience .Ijus le tra\ail l.enis .levants eciiv.iins,

vrais enfants gâtés .In uuuidc, s.niild. ni -liss.r sur 1rs nu. s, .m
bien,lièrementexc.'ntri.pies,ilsue.l iil;iiiiiI p is n -ar.in l.i ini.-;

comment la féi-iiii.lerai.ut-ils'.' Idl.- .Innan.l.-, e.tt.- trn.', a

boire la sn.'ur .!.• l'Iiniiinr, a s'.ini.r.-indr.. .Ir sa .lialeur .d dr
sa vertu viiantir ^os harhar.'S lui piiidi-m'iil tout r. la ; ellr les

aime. Eux, ils l'aiiii. lit inlinimeut. .d trop, se .lonnaiit ipi.dipie-

fois an .letail, avec la sainte i;aiirlieiir .rviliert Dur.u' on le poli

exressir .le lean-Jaupies, .pii ne . a. Ii,' pas assez l'art; parée
détail iiiiuiiiieux, ils o.impi iiniriinii r.aisrinhle. Ils ne faut pas
trop 1rs l.làinn-; .'.•si l'.'xr.s .Ir la \.ilo , la snrali.indaiice

li'am.iiir, pail.iis l,. In\i' .1.' s.-,.-; .a.|i.. sri,. mal .liii^i'e, tour-
m.-ule.\ sr lail tort a .•li.'-nirinr ; rllr Mail tout dniinrr a la fois,

leslenillrs, 1rs Irnils id lesllrnis; ellr r Pr et tord ses ra-
meaux.

« Ces défauts des grands travailleurs se trouvent souvent dans
mes livres, qui n'ont pas leurs qualités. N'importe, ceux qui
arrivent ainsi, avec la sève du peuple, n'en apport. uit pas moins
dans l'art un dcgiv n.mv.'au .1.' vie et de raji'uniss.'nieut, Puit

au moins un grand ill.nl. Ils po-i'iit orilinairrm.'ul le but plus
haut, plus loin ipi.' l.'s antirs, . .,nsiiliaiil p. mi Iimus lorees, mais
plut.'il leur i.iur. (,ln.' . . soit la ma part .tans l'aM'uir, d'avoir,

11.111 pas an. iiit, mais inar.|n.' W. lint .le l'hisl.iirr, .1.' l'aMiir

nom l'un 1 1 .pie personne n'a\ait .lit. Tlii.u ry l'ap|ielait

,„irnui.,i,, .d .M. (iiii/.ol a,„Wi/«'.Jc l'ai mimniee ,. .M.iTcedr-., .:t

ce nom lui restera, u

Le Peuple se divise en trois parties. \.'i première a Rour titre;

Du Servfiije et de la liaine, M. Michelet y passe successivement
en revue "toutes les .dasses de la siui.dr il diM-rit les »ei e.Vn</eï

dn pa\s: le l'.in\ii.-r deprn laid dis m,,, liiues, de ronvii.-r,

du laliii.'anl, dn i ali.in.l. du Piiiniminaii r , .1,, riche et du
li.iiii-.'ois. Ca's sept , liapitres sont imiiilis ,1 olisersatious llon-

vrllrs, i.idhirii.r ,1 MMJrs, prcsqu,' loiij s ..v|,nin.a-s .laiis

''-l>lr
.
nii iiid.d iiortique, pr '' IVl., p.rni |,n,fes-

-'"' ^ - 'ru p.iuvolr .air, .piidqn.'s passages.
Maisnr-

I ,1 [,, In dr tons .a'n\ .|ni In nul rr l|r sr.-lic et
tr ali.il, r I . . a, l n .Ir, , linlrs ,,„ lalrs dr M. Jlielu;-

l.d rsl rrd ,
:

Ir .
, „, ,, a Mtll . ln.dil ^. .11 , a ^ r,|s l'iîlat,

m s la |..lii .,
1 m. la m, ,

I
1 i 1,1 1,

i al m... ninlli, r.iil; 1.1 plil-

l"sn|,liir. Il , f, .vain.. Il ; fli M in..lill.', imMUs |-|ioiii,ii,.. Coiii-

iii..nl s'etoiinrr >i 1,.
i up. snilt'ir, ne r. spire plus sons .rllr

lui.liinr
I

nmali.iu..; lia tronv.. iiio)eli .le se plissn ....pii

esl son àine, s;, vi.', e'csl-a-dire de l'aui.air. I
.'s n'Uinlcs par-

ti. 'U ipiiiu pourra applnpier sont li.ius, sans doiile ; mais h; re-
me.le .sseiili,'! est uu r,.|ii|..le g.'ueral. Il tau. Irait gn..rir l'ime.
I...iiial est ilans !. c.riir; tpie 1.- r.uneile soit aussi .laiis le cœur.
H faut .pi,. !.. c.rur s'ouvre, eljles bras. M. Miihel.l ii.' .lit pas
que telle uu telle forme d'association ne puisse ètr.' exeellcnle;

mais, s. .Ion lui, il s'agit liii^ii moins d'abord de formes que de
foii.ls. L. s loniirs |,-s |,liis iniieiiieuses ne nous serviront guère,

.\vaiit don.' pnsr, a la lin .!. sa première parlé', que le ilivorce

actuel ilu moud.' ..s| |ii imiiialr ni l'almi.l.. .ij.|.<isiii.n

qui s'est fail'\ dia, ,r| àr. iii,.;l,iiii-i.., riii,.. lll, i,ii. 1 ,1

larèllexion, e'esl-a-ilirr ..nli.. Ir |.,.|i|.|.. lll-, la-, . 1 idii-.i ,s,

M. Michi'lel.'xplèpi,' . .' .|ii ,rs| ,|îi,. | uisliml, iin-,pijatioii, il

pose leur ilroil, i. car la .il. |,.,hli pu: nu se çonuailra en soi,

dit-il, dans si;s maux .1 .1 .n
,
, r,i,ieiles, que quand elle se

Ladenxiemi' parti.. est intitnl, e: Jir r 1//,.,,,, Iiis.'.nunilparr .1-

wour; lu \.</,//r -M. Mi.lirl l j i'a|.arl..,i„. l'iiisliiii I pcpidaiiv, y
montre la sonr,'.' dr \, 1rs .liss..- . iiliiv..|.s .Lum'hI ..|,.'i...|i..'r

ailj ,riii|l,l.'ilira|,.nil|ss ni; il ,.s,n,. ,|,. |,|.,,iiM.,.aV,.s.lass,.s,

sildn, r, II-,., s,l,-,i, i|i|-,.ll,.s,,„| |„.s,„|| ,1,. .,. ,-a|,|,|-,„l„.| ,|i,

prnpl,.. 11,.-, 1,1,1 „iili,.s, p,,i,|. li.,,nv,.|. I..r,.ni,. ,1,.,-,. p, n-

pl''. 'Irir: pal ,s malix, allrir par ,,,1, piii-^iis m,., d fa
.In, 11,. s|i,.ri;,l,. lll ilaiis son i'.|..liii.lil I.. |,liis pur. |,. p,-iiplr .l,:s

.idaids .1 .1, s siinplrs; , :n. e'rs| la ipir llirii imns ;:.h,I,. li' d.'-

I
I.- I insliii. I (H ml, Ir trrsor .1 rl|.rii..||,. pini,.,-,. Mais i..s

pour I.. prnpl.., il, ..m iviLiinr p,nr ..ii\ m,. s. '.M. .Mnliilrl

lésa ri'ontr,; il a M.lr^r Ir, slinplr, dn iii,.pii, dn mondr, ,1 a

|ir sir .-Il i;,\r,i|..lr, ...iliiil, ,1.111,. 1rs pa;;r, a,|liiii.,i bl.,, un l,.s

senti, iienls l.'s pins nobles et le» plus luuclianls rexelent les lur-

nnsles plus Inillant.s.

La Iriiisièine parti.', la suite e( la conséquence de la seconde,
a pour sous-lit le ; Lu J'utrie. Le n.aj est constate; le remède est

in.li.pi... (> mal, .'.'si la s,.paiilioii; ce lenied.', .-'est l'u-

liiou. Mais ..'tl.' assislaii..,., ...tir .iillii,.,. i,.||.. b.rli' et se-
ri.'lise, .pi.. Il' 11, h,. .1 11-

I
M,. Iroinriinil l'un dans l'antre,

ellrsiippos,..laiisl..lls l,.s,l,.ii\ nih'inamLiii X ,•! il.ibl,., \l|ssj,

Al. .Mi.-liel.'t l.'s :ipp..|l.'-l-il a riir|., i -m,., \pi-r- avoir I, lit ,,ii

inanniliipir labl.'an .i.'Iapali I d,. I,i Ir.m,,., aprrs aMiir

on har- I

laiil, .'I !

d'.. trn. lue, s.'l I.'inps .1 ils .li, pus,.m iii„. , ,|ii,

1 dipie, .[ni londri.ail la patri.; ,iii ..,..|ii- iii,.|iii' d,. 1

qu'il n'y a nulle ..ilneallou sans la lui, eelte li.ese

d'iuspiralion et d';i(tion. il termine ainsi ; n L'ednealiim, i
.'

mot si peu compris, ce n'est pas .seulement la culture .lu lils

par le père, mais autant, et parfois bien plus, celle du père
par le iils. Si nous pouvons mms relever .le notre .L'Iaillanie

morille, c'est par nos rnr;iiits, et pour eux .pie nous teroiis

ell'ort. Le plus mauvais de Ions v.nt ipn; son lil, soit bon ; e.'Ini

qui Ile ferait nul sacriliri' a l'hnniauite, a la patrie, eu lait eii-

.oi.' a la famille. S'il n'a perdu a la fuis et le sens moral et le

s. Ils, il a pilii; de cet enfant i|ui risque de lui resseuibler. là'en-

s.'/. I.iiu ilaiis .elle fime, tout est g;1te et vide, et pourlaul. a la

iliTiiier.' prol.indeiir, vous Ir.iuverie/. près. pie toujours nu l'omis

solide, l'anii.nr |j iiiel. Lli bien ! an ii.mi de mis entants, m-
lai.s-ons pas,

,
je Nous |.rie, périr .elle patrie, Voule/.-vous leur

legu.'r I.' nanriiig.', .'in|iort.'r leur imil.'.lirlioii, celle de tout l'a-

venir, elle .lu ide, perdu peut-être pour iiiille ans, si la

France siieeunili.'! Vous ne sauverez vos enfants, et, avec eux,
la France, le momie, .pie par une seule clmse ; biiide/ en eux la

foi ! la foi :in di'voueiuent, au sacriCce, à la grande association,

oii Ions se saerilient à tous, je veux dire, a la [latric,»

Ce livre, .l.iiit 11111' analyse aussi sommaire ne salirait donner
même une l'aible idée, aura un grand rrl..iiiissrim'iii. rt, nous
r..sp..i'nii-, ,111 reand rll',.t. Il a snitonl nn iin-ril.' lii,.|i rarr a

erllr rpo.pir : il s'a.lrrssr an ru'lir, .'a ,' il l'U s.il't ; il. -m, 'lit Mir-
III,. ut, .'I il lad p.'iisi.r- M. Mnli.'Irt s'y est n Ir.' aiissi nn p„|,-

s;int eei'iv.iin et nn grand poète. Mais, pour luins, nous ;iiutu,is

mieux eiuiiri' lui ollrirdesremerciments que des éloges, car nous
smnines eu. .ire plus leconnaissantduservicequ'il nous a rendu,
que du pbiisir qu'il nous a procuré.

Essni hislmique sur les deux PiU, par le baron Louis Dis

Viel-Castei.. 2 vol. in-8. — Paris, 1846. Labitte, io ir

Ces deux volumes ne sont pas la réimpression textuelle des
articles que M. le baron J.ouis de Viel-liastel a publiés l'année

dernière dans la /icrue rft'si)i-iM-/l/o/iifci'. Pour ne pas donner
a sou travail ili'S dimensions qui n'eussent pas peu,,, s .le l'.ns.'-

ri'r .laus un n'inril de cette nature, M- le haroii l.onis ,1,. \ i,.|.

t;aslel avait dû l'U relr.inclier .p.el.ines develop|iriii. ni s .pu, s,, us

ètr.' .l'un.' ni...|'ssit.' abs.iln.' 1 un inli'rèl r..,.|. Ir, .Ii.v..|.,p-

p,.nii.ii|,, d Irs a rrlabli, .Lin, r.. tir ..diiioii. i>ii I pro.'liait

il'aMiir .11.. Il'op i';il'eiiiel,l 1.' t.xt.' il. s dis.nnis ,|,. p,|| ; j'abon-

dali.'r i-l r.lni.l 1rs rxti'.iit, ipi'il en doiiiir, dmx rut I.. inrllie

mailileuant,— il l'espi'i'.' .lu moins,— à l'abn ,1.' r..Ur eritiqn,',

Eutiii, ;iii iniixrn .Ir n'eliliratiiiiis |iarl'uis niiniitn'ii,.'s. il a lait

portantes, .pi'ou avait hiiii vuniu lui signaler, on .pie de uon-
vell(;s rribri. lies lui avaient fait .leeouvrir.

Le tilt'.' siius leipi.'l e.'lte élu. le avait paru dans la Hevue des

Deu.r-Miiiidrs .'lait plus M'ai ipie celui qu'elle porte aujourd'hui.

Kll.'cst inoiiisen l'Ilet un .t'.ï.ï«; sur les Jeu.i J',il .jii'uu E^suC
d-Hisl,die purh-uicnluire. ,M. le lial'uu Louis ,1e \ i.'l-liasl.'l a

beaui'ouii In, — on li' voit, — la P„rl„imn,tun/ hisl.ui,, ... pr.'-

cicux recueil, trop rar.'ln.'Ut . nllsnlt.'. La .lianibr. .l.'s ...111111111-

nes et la cu:inilM',' .l.'s l,,|.,ls .....nprut niir trop ur. uni.' pi. .r..

dans son travail Mniv.nl I,., .I,n\ Put ,li,|'arai,,ri,l ilni-nr.'

d'autres personn.,^,., 1 , p: ,,,.-, pal .1. raiil .pir non, . rox.ms .1,.-

voir ri'prn.'li.'r a ,M- I.' b;ii.iii l.onis d,' \ irl-liisbl. .si ,i.,m. nu
m:ini|ii.' .1.' iiroportiou- .lii^;.' coinni.' un lissm ,1' /lis/.'Hf pu,/,—

nirnlunr. s.iii livi',' .'si tl'.ip eourl ; Hingruplne rnli'iin' .les ili'UX

Pilt, il.l.'Mi' (ip i.iiig Ponitpioi ,M. I.' baron Louis .1,' \ iel-

f'.aslel n'a-t-il pas ,'s>;iv.' .l'iiieler , — pour I.' fond el pour la

foriii.', — l'a.lniii,,bl.' moiieli. ipp. lui ollrait M Macaulay daps
uu lies di'i nii'i's arti. 1,'s, .l.iiil il a enrichi la Reçue d'EJimkmiQ,
et dinil lord CI, alh, 1,11 .'si Ir lili,. .'I le sujet.

U n.' nous appai.ii..iii pa . , l'.i ppi 1 a ii-r lei les opinions polili-

qni's .pii' M. b' bai'oi, I OUI, dr \ i, IC.astel a luiises dans celte

élude, -Nous ir' 1rs p.ii l,r;,..,i, p.i, bmles, in;iis ehaipic histo-

rien doit être libre .le s.' |ila..,'r a son p,iinl <le \m', ,. sarnli.'r,

diteu terniinant son se.'nml \.diiiii.', l'a,Unir ,,•> r,,, ,
/',/,', a la

crainte lie niaminer ,1e pal,',i,lisii,.; l'i^xpressi le la \,.,il,. ,

dontonpol'U soi la e.iin irtmll, le s,.r,lil ir „n a II pins

b.'IU' prrro;;al,\.' .1.. l'Iiislori.'ii .-I au but mis l,',pi..| ,1 d,,il di-

riger tons s.'s ,.|l,ii'ls, l.i re. lilii'iition .les i.r.'jurrs ..| .l.s ... leurs

qui. U' ollM'iil,pi',.paielilai,w,ati,.,is,.t..|nne,le,n„'.'..mpl.',,

..„ ralsibaiit pour ,dl,.s 1.., I,'.,ii,s ,1.. Ie\|i.'ririi,r, " ronl,.l,.is.

M. b.b.ii'on Lonis.l.' \l,.|-l„i-l,l .1 p,.|it-èt,,'abi|s.. ,lii.U.,.il .prit

..vail .1.' s'.'ntlionsiasni,-,- , o,,,- 1.- s,., ,.n.l .le s ., |i,.|-,„. Ln Unit

cas. il juge s.'s cun,|,..li„il , 1,, p ,.;„.n'aiits. l'Iiisioii,. il'Mi^le-

t.'rre, depuis la re\oli,t I.' t, ,sn jns.pia n,., pans, esl plus

connue "on France ipi' il n .

I,. p.ns,. : , ,. ,pi ,1 , 1 ,.ii n.iis appren-
dre, beaucoup de pcrsonii.s le sav.nnii avant .pi il rA\ pris la

peiiii' di' l'i'crire. Ci' .pu est vrai, icipii ilouii.' a son /'.'.«siii une
leruiine iinporlaïKc, c'est que l'histoire de cette iul.'ressaiite

période n'a pas eiicnre elè pnlili"e i-n français. M. Duvergier
de Uauranne travaill.'.lrpni- I..11LI. inp, a nn.' IJiil„{jeparUmrn-
taire de VAiiriktoric^ viM'iii.iil .l.sii.... mai, ipiand paraltra-
t-elle.'^ Kn altenihint la pnlih. ,11011 .1.- .. t iinpoilaiU ouvrage,
l'/fi.vr/i /,,.i/. ..„,.„• .-.ur lesdeus J'iU ilr .M, le liaroii Louis de Vicl-
(.;is|,.| s,.ia 1,1 avec iliti'rêt el . onsiille avec priilil, par loules les

p.. rs. ,1111. s .pii ne savent |ias l'au-lais el .pii desireiil coniiaitre

riiisloire il'.Migleterre au dix-hniliimie siècle. C'est un travail

consciencieu.x et utile. A ce double titre, il ne mérite que des
éloges.

JUbtiollirque Je poche , par une Sociélé de ^ens de lellres et

d'énidils. — Farls, rue Riclielim, (jy.
—

'fOfllf IJI. Curîo-
*(/(•»• liio(jraphiiiucs.

I.c premier volume de celU; eiii ieuse bildiolhéinte, qui doit se
composer eu tout de dix voliini.'s, retifcrin.' les Cvriusités lillé-

raires; le deuxième, les CvtiusIu', Itibli'ijiuphi'pia. U- volume
qni vient de |i:iraitre est ronsaire aux r„, ,, ,v,\ hi. ,,, „phinues,
.''esl-a-ilirra la l'.'ehri'etie de t-dis l.'s li.,il in.nli, is „„ ,eniar-
.piabUs.le la vie ou .1.' la [..'rsoniie d, ,

I - , rirbres. Lu
p;iri'.,iiiaiit bl table ilis malii.l.'S, on m.iI ,|n.' r,,nl.'iir, l'U les
:inlenrs, lar il paraît que c:'rsl une réunion .l'icrivains el d'éru-
ilils qui mettent l'u cuminnii leurs sonvinirs et le fruit de leurs
l.;clnres. on voit qui; rauieiii n'a rien oublie de ce qui compose,
sur le sujet, la llcnr .lu savoir et de l'érudition. Celte remarque
a di'ja Ile laite pour les précédents volumes, el tout porte à
croire .|iie ce n'est point Ici un travail improvisé de compila-
lion, mais une étude scrii ust;. une leeherche approlondie de
tout ce ipii peut plaire aux curi.nx en les instruisant. Bien,
d'aillenis, n'est mieux fait pour ibuiner irtic idée et inspirer
celle eonliance que la lisle .les volinm s .pii .'.im|ioseiil la bMin-
Ihitiue de puekc. On sent nn plan conçu .l'avance, et embrassant
l'ensemble des curiosiles qni in.iilenl d'èire notées, quand on
lit l'histoire générale des s. im.'.'s, .les 1.. tires et des arts. Ce
sont, après les trois voliini. 'S d.'ja |iiibli.',, il dont nous avons
lapiiel.' l.'S titres : 1rs . .niosibs d.s lia.lilioiis, légendes, usa-
ges, rr..\;iii, ,'s, rte,; - Irs ,1,, „,sii,-s bi,|,„ rpies; — les curiosi-
tés inililains; — I.. s .11110, II,., d,s bcanvaits el de l'archeo-
logii';— 1rs ,-ui'io,iirs pliilol, i;;i,pirs 1 I ij... .graphiques ; — les
eurio-itrs .1rs .nigines il d..s iiiv.iiiiiius ;

— el enlin un volume
ili' iiii.|an;:i's, duul la inaliric ne peut pas i.'cevoir une classili-

1 ati..ii s[.eeiale, qui u'appai tient .lu'imliii 1 tenient, de prés ou
lie loin, a cDacuiie des (larlies de la e.dl.'cti.i. mais qui les com-
plète loules, sous le lilre de f,;,/,,M(, , unrcinUqvcs.
Uu temps oit on tenait eu l'ianer a rin; ou à paraître instruit;

quand le momie était l.'tUe, el iinr la e.niver.sation, ce grand
art qui a eu ses lioinm.'s .1 ,.., I, nmie, . .dèbres. était autre
chose que le lieu CiUiuinn tu,, d,- l,i nmi!,. on de l'clat du ciel el
du |iave; ipiand on n'.ivail p,i, m, inv. ni.' la piiiiie, les re-
ports, les prnme'srs .raeti.iiis, la liaiis-., la baisse, le |iarqii.l et

1.1 idulisse, .-.'s mots snprrlirs .pii p.'iiMnt faire l.'S Irais de tonte
1111.' ,..ir..e entre ^-iis aiinablis el bien élevés; dans ce leuips-la,

nous eussions pu (omprendre la cuinçliauee d'une l('lle publi-
cation. Aujourd'hui, elle sembli; |iq vci'iUll)|e jiiacbrunisme...
Avez-vous lu le Journal des Chemins de feri

BiUiotlmjiie de la Jeune filk, par luatlsmoiscilc S. Ulluc
TREMAUEtJiiE, t. S. — L'imtilulrice, simple hiêtûire. \^n

vol. iii-8. Desfuryes. — 184(i. 8 ff.

Nous iiiiiis bornons .simplement à annoncer le tome v et der-
111, I- d,' la i:il,lii>lhccive de la Jeuiiefille. Nonsavous rendu conque
d,.riiii.|.,.in,.nt de ce nouvel ouvrage, de l'auteur de tant de livres
d'rilne.itiiin, adoptés par tant de sociétés, el couronnés par
tant d'académies. — Nous n'y reviendrons pas aujourd'hui. Ce
dernier volume, divisé en deux parties, nuririne uu roman de
mœurs, iiililiilé : VlnsHluirice, et ipiali.' uonvelles, dignes, à
touség;irds, .lu laleiil si eoiiuu et si epiniiv.. ,1,' ma.lemoiselle
S. Uiliac Ireniadrure Ainsi cdinpl.t.,.. \.< l.,i.: , il^i-pie ùc la

Jeune fille furine a elh' seule nu.; petit-. . n. >, b.p. vite morale,
amiifaïUe, hisloriqne el scientilique. — Les n.alicres y .sont ha-
bilement mélangées, et, maigre leur différence, tous'ies sujets

nous ont semble traites avec un égal Iiouheiir. Nous profilons de
celle eireon.slance pour annoncer la publication prnchame du
nouvel ouvrage de mademoiscll.' lilli.ic Tremadeure; \k Mini-
leurile laj' uiiesse. r.'vue miniature ilu mou. le, paraîtra dans les

pri'inicrs mois d.' ..'iii' aiin.'e. sons la direelion de l'auteur de la

Hililiolhc'iur d,- lu Jcinte fille, lie la Pierre de louche, de Claude
/y,.,//,ir,/, .lu /; lll i,.ssu, elc l'.'esl une bonne nouvelle que nous
unis ei,ipi,.,,iiii, ,ra|iprendre aux mères de familles, aux institu-

trices el .iii\ |. niants \.v Muniteur delà jeunesse eslsilrd'avance
de ne jamais manquer d'eléves. Les bonnes leçons sont si rares!

Entretiens de i-illii<je, pafTLiioN. Un voL in-5i. — Pagnerre,
)8Ki; piix ; I Ir 30 c.

Ce nouvel ouvrage de Timon fera moins de bruit, mais il aura
un succès plus solide el plus durable que le trop fameux pam-
phlet Oui el iVon. Lu lotit c:is, ee succès ne soulèvera aucune
r.'.lainaliou Ions les partis poliinpies et religieux seituit d°.-ic-

lor.lsur l'ntilitéet le ini'riti' .1rs A"«(.<'/ic„,s rfc ii'//ajr. « Plusieurs
.1,. ...s ihalognrs. .lit l'e.lili'ur, avai.'iil ileja paru, il v a dix ans,
s.. us b' nu.' .1.' Duil.yucs de MuUrr Pfcrc. el Tiuiou les a re-
b'ii.ln- api.. s .11 av,, 11-, avec soin, niiaïah.' toutes les allusions
p..lilr|;i. s ; il V a joint nue ipiaïuile de dialogues inédits et sur
ilissiijcls ues-divers. tu sorte que c'est aujourd'hui un livre

toul a lait nouveau, livre d'enseignement moral et d'ntililc |io-

sitive, et qui peut être lu par tous et servir a tout le monde, u
Les Entreliens de rillu„e forimul une pclile bibliothèipie

complet,.
I

I,. p.npl.. d,., , .ihp.,_ii, ,, 1 ,-s p,.vs,,ns \ ii.,nve-

qu'il, l-n,.l, !.l
,

Il ^:..l ... p. ,l:,. . 1 ,iiri, 1, 1,1 l.,.i,.|l, l..plns.le

sav.iir, N,.n- ,l,.v,iiis ,1 ,11,1 inl pU,, lemeui, r Jimell d'avoir lait

un pareil livre pour eelte classe, siuoinbreuse, encore si peu
instruite el si inicrcssanle, qu'il a voulu que le produit ilv la

vente de ce livre fùl destiné aux pauvres. — C'est un double
service ipi'il rend à la France elque la France n'oubliera pas.

— \:Alhum de la Plala, prix r>0 rr.,avec mie converluiv impi -

mec en or cl en eonleur. eomposc île U '.;rauiles planel., , 1.1 1, ,

sites les pins 1 .'UKU.pi.ibles .Icsiêtes itii P.lo il.' la i l.i,,, .,v.,

détails de nniiiis. i iisllim..s, i li , p..r A'I.dpli.' .l'Hast, , I.
|

. 1, 1-

Ir.i dimauelie, |;, lévrier, che< JIM. tiihaul, frères, bouK v.ou .:, s

Italiens, n".'i.

Dans un prochain numéro nous parlerons de celte imporlani.
publication, faite sur les belles aquarelles de notre collabn ,-

leur.

— M. Robert lloiidin dongef^, les dimanche, lundi el main
gras, nue séaiice de prestidigitation cxlraordinain',à une hcuu,
sans préjudice de celle du soir.
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COMPAGNH: de PUBLICITE, 4, rue Vivienne. Les annoncps dos DIX j<iuniaii> suivants : LTSTAFETTE, la FRANCE, le DROIT, la NATION, la

RÉFORME, le MESSAGER, la PATRIE, los VILLES et CAMPAGNES, l'ESPRIT PUBLIC, l'UNIVERS, sont rerues aux bureaux de la COMPA-
GNIE «le PUBLICITÉ, i, rue Vivienne, et chez JIM. les courtiers de publicité. Ces dix journaux réunis forment plus de 40,000 abonnés de toutes les classes, de tou-

tes les opinions, et sont lus par une quantité considérable de lecteurs.— Le prix de la lif;ne des dix journaux réunis est de 2 fr. 20 cent. Il résulte de cette combinaisou
qu'une annonce de CINQ lijjncs, insérée dans lis DIX journaux, coûtera ONZE l'ranes.

La compafinie a aussi traité des annonces de L'ILLUSTRATION, qui compte 17,000 abonnés.

S'adresser au siège de la COMPAGNIE de PUBLICITÉ, 4, rue Vivienne, pour de plus amples renseignements, et pour avoir le tarif du prix des annonces collec-

tives et séparées de ces journaux, ainsi que celui des annonces de chemins de fer, sociétés par actions, et des administrations publiques.

qui accompagne ces nouveaux dentifrices donne la raison de leur supériorité sur tous ceux employés jusqu'à ce jour.
OT i PARUS, CUEZ M. FAtiUER, p.ub bichemeo , 95: et chez tous les PARPOMEnns et r.niKFEtra.'! de i,a rrnscE et he i,'r.TnA>CEn.

I>IILÉUX.JG^S?^..;afF^©ÎYtAieH[iaXJKES
Seules autorisées contre la CoastipaUon, les Vents, la Bile et les Glaires.—Pharmacie COLBERÏ, pa;sa:

If rUArni AT MFNirD comme tout produit avantageusement

Lu unUuULAi l'ILlllun) connu, a excité la cupidité des con-
trelaolfuis. S:i roniic p;u liculiére et ses enveloppes ont été copiées, et les

MEDAiLLts ilonl il cst rovclu ont été remplacées par des dessins auxquels

on s'est efforcé de donner la même apparence. Les amateurs de cet excel-

lent produit voudront bien exiger que le nom Memieb soit sur les étiquettes

et sur les tablettes.

né|iùt principal, passage Clioiseul, 2(, et cliez un grand nombre de phar-

maciens et d'épiciers de Paris et de toute la France.

LIMONINE.
Avec quatre ou cinq gouttes i\f ce pncieux EXTRAIT DE CITRON, on

convertit instantanénicut un verre d'e.\u sucrée en une excellente limonade.

La LIMONINE est également convenable pour punch, glaces, préparations

culinaires, etc.— Un llacon de 2 fr. suffit pour faire plus de 120 verres de li-

monade. — Dépôt principal, passage Choiseul, 2t, et chez MM. les épiciers

de Paris et des départements.

LONGUEVILLE,
ÏO, rue Richelieu, près le Théâtre-Francs

PANSEMENT DES VESICATOIRES
Facile, rcgidiiT, iiHidurc, a\cc i'MiEr.-cijin'Ki>sE et .mmie-bius

D'ALBESPEYBES,
Faub. St-Denis, Si, et dans les pliarni. de province et de l'étranger.

ÂTftTITrO I HP TkAIWI'O Bi-evetd'im-eiiiiiiiisajis qcuuiilie du goi

IvlilLO LLù UAITILiÎ' reriiemeni. Madame tiLMAN vici

d'invciilrr uni' ;iL;r:ile iiu'i'lh' iiniiinie Page, à l'aide de laquelle la relie e;

soutenue et garanlic de la Ikimi', sans le secours des mains. — Rue de Sli

nars, 2, au coin de la rue Richelieu au premier.

CHAPEAUX DE GROS D'AFRIQUE, 12 FR. t^^-irv^i?;
"

' 'iHinels, lurbans, etc., 3 tr., 1(1 fr., i:, Ir., 20fr.,elc. Alai-
liS, rue Basse-du-Rempart, Chaussée-d'Antin.

PATE PECTORALE I SIROP PECTORAl:

L emcacile et la supertonte de ces pectoraux, sur lous ceux du même genre
ont été officiellement Constatées par des médecins de tous les hôpitaux de Pa-
ris. DEIiANGRENIXB.. fournisseur de la maison du roi. me Richelieu,
26, à Paris. — Prix : rit., et \ fr. 2,t c. la boite. — Dépôt dans chaque ville.

RHUIHES'IRRI^TIONS: INFLAMM^IONS
LE oiROP Asiirni.or.isiiocE TJï BKlAiXI, lie plus en plus apprécie pour li

traitement des irrilalions et iullanuiialions de la poitrine, de l'eslomac el
des intestins, est prescrit avec un succès toujours croissant par les jilus ei'-
lèbres médecins de |a capitale, membres de l'Académie et de la Faculle
royale de Médecine. Ce suop est, en effet, la préparalion la plu- ellieaee
pour combattre les plus cruelles maladies d'où résullenl les UIJIiME.'^,
CATARRHES, CRACHEMENTS DE SANG, CROUPS, COtJllELUCHt.S, DYS-
SENTERIES, etc., etc. — Pharmacie Brunt, rue Saint-Denis, 137, et dans
toutes les pharmacies.

VIN
de BSoralcaux

aRUAvo

LA ROSE
LE Bo" SARGET.
SEUL DEPOT

Chez IllVET jeune,

déjà connu pour l;i

venle des vUis de"

Ctiaiii|iHi;iie

MOËT
CHANDON,
boni. Poissonnière,

les VERITABLES POUDSES
lULI.U.N pour le cill^inc (les vins.

M'o'ïLACOMBE, rue
Boucher, t, au pre-
mier

(
prés le Ponl-

X'euf), donne lous les
lours chez elle des
'iinsullalions sur le

pasM', le présent et
l'avenir. Elle se rend
lersoiuies qui veulent

leur conliance.

Libranie PAUUN, 60, ri:e Riclielieu.

BIBIilOTlIEQUE UE POCIEi:, — vakiétes curieuses des sciences, des i.i;ttiies et des aiits. — lO TOIiUIMES IIV- 18.

m VENTE : TOME III. CURIOSITÉS BIOGRAPIIIOUES.
SOMMAIRE 1 Particularités physiques relatives à quelques personnages célèbres. — Bizarreri

vains. — Surnoms historiiines.— Morts singulières de quelques personnages célèbres. — Persi

s, habiUi uls singuliers de quelques personnages célèbres. — Fécondité de quelques écri-
irls de chagrin, de joie, de peur, etc. — Morts de personnages célèbres causées
-nce, — Personnages qui se spnt fait passer pour morts. — Des morts prédites

,, . . .. -. « Je quelques prisonniers célèbres. — Des faux princes et de quelques ininos-Des rois auteurs, musiciens, peintres, serruriers, etc. -Des eunuques. - Des femmes guerrières. - Rapprochements biographiques. — E,-_

enleriès vivants. — Personnages qui ont fait faiie leurs ccrcuiils d ,^ „p.„ ..... „^ ..,

onnages célèbres enfermés dans des cages de fer. — Eyasion.s singulières de quelques prisonniers célèbres

par des accidents singuliers. — Pe
— Des suicides. — Des épitaphes. — Pers

teur§ célèbres. — Des personnages mystérieux.

reurs populaires concernant quelipies personnages célèbres. — Mélange

fubtiés gtrécétleunttent i I. —CtlKIOfSITKS I^IffiSiÇ^IIIK!» — II. -^f'|J|tI4»SITÉS BIBI.IOCiKAPHIQllES
En préparation ; IV. Curiosités des traditions, des mœurs, des croyances. -V. Curiosilés mililaires. — VI. C|iriosités des beaux-aVls et de l'archéologie.- VII. Curiosités ohiloloeinups pi

géographiques. - VIII. Curiosités historiques.- IX. Curiosités des origines et des inventions. - X. Curiosités anecdotiques.
^"""^'^^^ pniioiogiques et

l'RIX ni! niAQllî VOIIME : 3 FltA^f,S.

SOUS PRESSE : IV. CURIOSITÉS DES TRADITIONS, DES MŒURS ET DES CROYANCES.

FORMAT CAZIN A 1 FRANC LE VOLUME.
Nouvelle BiUiolhèqiie des Bomaiis anciens et modernes, à meilleur marché que les contrefaçons belges.— Ourrai/ei pi/Wies • Ecgéke ScE : les Mystères de Paris, 10 vol ICI fr — Mathilde 6 vol

eir.— Arlhur, 1vol., 4fr.— La Salamandre, 2 vol., 2 fr.— Le Juif Errant, dO vol., 10 fr. — Alphonse Kabb : Geneviève, 2 vol., 2 fr. — &M^™sio ; Louis Reïbavd : Jérôme pàturot «vol ''fi'— Jules Sandeau : Mariana, 2 vol., 2lr.— Le Docteur Herbeau, 2 vol., 2 fr. —Vaillance et Richard, I vol., 1 fr.—ALEXA^DllELAVEllG^E : La duchesse de Mazarin, 2 vol , 2 fr — Eugène Sur -'ÀTir
Gull, \ seul vol. au lieu de 2 vol. in-8°, 1 fr. au lieu de 15 fr. — PaulaMonti, 2 vol., 2 fr.— Deleylar, I vol., 1 fr. — Plicket Plocli, 1 vol., tfr. — Le manpiis ,!, I.ei.uières, 1 vol 1 fr — l.n"„^,-„„~

tous les romans de M. Eugène Sue, un choix des meilleurs romans modernes, les romans'classiques'de mesdames Cottin, de Grail'ij;ny| de La Fai)

Cazolte, Hamillon, Le Sage, Marivaux, Marmontel, Montesquieu, l'abbé Prévost, Scarron, Tressan, etc., ctc, — Environ 200 volumes à 1 fr. — Chaque voliini

lioni, de Staël, de Tencin, etc. —
d séparément.

Librairie J. J. DUBOCHET, LECHEVALIER, Galerie de l'Illustration, rue Riclielieu, t!0.

PI BLIÉ AVEC L'AI IORlS.lïl{l.\ DE M. LE GARDE DES SCEAUX,

Par un avocat attaché au niinititère di' la justice.
CONTENANT:!» La nomenclature exacte etcomplèle du personnel du ministère de la justice et des cultes; du conseil d'État {ré„rg,uiisc conformément li h loi di, i'J inillet 18131- de Imnnr

de cassiilion
;
de ordre des avocats aux conseils; des cours royales; tribunaux de première instance, tribunaux de commerce et jusiices de paix, tant de la France que des colonies 9» iÀ,J

bleaux d avocats de tous les barreaux du royaume. 3" La liste de tous les notaires, celle des avoués d'ap|iel et de première instance, des commiss lires-priseurs et des huissiers, «tw findicé;,ld.
/euiTfsj'rffnce, le tout classe par ressorts de cour royale et dans un ordre méthodique.

.i r
,

u,,eL t maicaiim Ue

Divers tableaux présenlant la série chronologique des chanceliers et gardes des sceaux depuis la fondation de la monarchie française, la liste des membres des chambres législatives nui nnmi-ilpn
nent a 1 ordre judiciaire, la composition des facultés de droit cl des conseils de préfecture sont annexés à l'ouvrage.

appaïuen-
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Partout, les salons sont ouverts, et de tous côtés nous pleu-

venl les invitations de bal ; bals costumes, auxquels nous ri5-

siîi'vons une mention paiticulière, bals parés, bals (le charité,

nous n'avons que l'embarras du choix pour puiser les sujets des

modes et parures nouvelles.

Nous'accordons aujourd'hui au bal donné la semaine dernière

dans la salle de l'Odéon, par l'association des artistes peintres,

sculpteurs, etc., au prolil de la caisse des pensions de leur so-

ciété, une préférence d'autant plus méritée que, parmi les com-

missaires de ce bal se trouvait M. Jules David, jiotre dessinateur

de modes, artiste habile qui a fait ses preuves dans des travaux

d'un ordre plus élevé et qui a bien voulu, en cette circonstance,

nous faire, séance tenante, le croquis des deux loilelles dont

nous offrons aujourd'hui la gravure à nos lectrices.

La première de ces toilettes, d'une simplictté très-élégante,

se composait d'une coiffure en fleurs des magasins de Perrol,

posée à plat sur des bandeaux ondulés, et d'une ml m in'i"'

rose, avec trois jupes découpées en feslons,ganiii'- i\r rlm i.mi -.

en crêpe et relevées de chaque côté iiar des Ikiii.- ininillrs à

celles de la coill'ure

L'autre parure se faisait remarquer par un goôt plus grave :

une robe de velours vert avec corsage à la grecque retenu sur

les épaules par des camées antiques, laissait apercevoir sous les

plis flottants de ce corsage, une chemisette en tulle, destinée k

adoucir la brusque transition du ton vigoureux de la robe au

blanc rosé de la peau ; la jupe de velours s'ouvrait sur une sous-

jupe de satin blanc par deux coupures longitudinales dujiliiii's,

rattachées à chaque rencontre des dents, par des camées; la

coiffure également à la grecque, formée de bandelettes de

velours vert et or, se croisant en réseau derrière la tète, et

lixées sur le front par des camées semblables à ceux de la robe,

faisait assez reconnaître le goût sévère d'Alexandrine.

Nous avons remarqué que les berlhes semblent devoir, cette

année, céder le pas aux draperies, trop longtemps détrônées, et

qui ont cependant, sur les berthes, l'avantage d'encadrer beau-

coup mieux la [loitrine et les épaules, qu'elles élargissent d'une

fa(,on plus gracieuse.

Les jupes, au nombre de deux ou trois, sont toujours élagées

et superposées, relevées par une prodigalité de fleurs et de ru-

bans, et garnies de dentelles d'or ou d'argent; le brocart, le

velours, le damas, le salin et toutes les étoiles d'un ^oût sérieux

ont toujours pour oruemeiits des tabliers, des échelles ou des

spirales de dentelles; elles se terminent aussi par de hauts vo-

lants de point d'Angleterre, de guipures, ou de point coupé de

Venise; portées par les femmes qui ne dansent pas, ces robes,

pour la plupart, forment légèrement la traîne par derrière, et

impriment à la démarche un caractère de haute distinction.

Les fleuristes en renom, menacées par la concurrence des coif-

fures en fleurs naturelles que nos élégantes s'empressent d'aller

commander aux habiles bouquetières des serres desChamps-lil\-

sées, ont fait de sérieux efforts pour ressaisir l'empire qui est prêt

à leur échapper; Constantin,[par exemple, a composé des guirlan-

des de Heurs montées sur des feuilles de cresson constellées de

petits coquillages dont la nacre se nuance, à la lumière des bou-

gies, des couleurs irisées de l'opale orientale; nous signalerons

aussi les coiflures brésiliennes en petites plumes nuancées, mé-

langées de scarabées, aux cor.sclels brillants comme le métal.

Les coiffures de fantaisie varient à l'iulini; les petits bonis,

les résilles catalanes et séviliennes, les passes en velours à fran-

ges (l'or et :\ aiguillettes d'argent, les torsades supporlant des

lilunies tournées en spirales ('t mainleuues par un bouton, mie

agrafe ou une fleur en dianiauls, lus linlians lames et brodes;

toutes ces coi Ifin-es se heurtent et se pressent dans les salons

d'Alexandrine, dont le lalcnl si sou|ile sul'lit à laiu de gracieuses

créations.

Enfin, on preleud qu'il est question de remplacer le soidi(!rde

satin blanc (lar des bollines de même nuance et de même étoffe;

«ne semblable innovation serait, à notre avis, très-nialhem-euse,

car jamais le brodequin n'aura la gr;Vce élégante et habillée

d'un joli pied cambré, laissant apercevoir le satin rosé de la peau

à travers le réseau d'un bas de soie fl jour, et les bandelettes du

cotliin'ue.

Aiiiriiltlpiiimt.

Le goiH des fleurs, si généralenuuit répandu aujourd'hui, qu'il
donne lieu chaipie année à nu connnerce considérable, devait
entraîner à sa suite, dans les vases destinés à r. eevoir ces mi-
racles do la vegelalion, une n-ler iiiilii|iin' |..ir l;i .lr.|iiKiii,vn

déplus en plus reviicimi. ,1,- ,,,,., inmlrim- :iii|i,ii i. nirnis- ciii

loger, enefl'el.daiis nus eli.iils sil..!,, .1 .hiiis un, miiu, vs de
boudoirs, des cai.sses ou même une j.irdiiiieie de quelque diiiien-
sion.

Il a donc fallu penser ;^ trouver des places nouvelles, et l'es-
prit ingénieux de nos fabricants n'y a pas manipié.

La serrurerie de lu\e inventa d'abord des fouilles de paravent
en treillage dure pour enlourer les cau.seuses; puis vinrent les

laissent pendre leurs tiges chargées do fleurs, tandis que les

l>lantes grimpantes enlourenl de leurs branches et de leurs

vrilles flexibles les chaînettes '^jBprvcnt à soutenir ces gra-

cieux appareils. ^^f^E
Le fer lui-même ,

profitant dOTa délicatesse à laquelle une
fonte habile lui permet d'atleindre, est entré dans la lice et s'est

transformé en vases de suspension, dont la légèreté et la richesse

d'ornementation ne laissent rien a désirer.

EXPLICATION DU DEHN15R REBUS.

(La vert" a tonj.iurs sa récomrense dans l'admiration péo»;ralf.l


